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LU A u. ectrETE ui AMIS.

LIVRE PREMIER.
DE LA PRODUCTION DES RICIESSES.

CIIAPITRE DIX-HUIT.

Si l gourernement uugmite la ri.hssc nalionale en
deenant prolucltur lui-mécc.

tenu avec les imêmne.s frais. Ce calcul. appliqué
à l'immenso quantité de marchandises qui cou-
urmnt les routes d'un empire populeux et riche,
depuis les légumes qu'on portu au marchiéjus-
qu'au'x iniits de toutes les parties du .lobe, qui,
après avoir été débarqués dans.le ports, se re-
pautdent enisuite sur la surface d'un contmnent ;
ce calcul. lis-jp, s'il pouvait se faire, donnerait
pour ésulait une économie presqu'iuappréciable
dans les frais do production.

Les aend'mish, le abibliothèques, les écoles pu-
bliques, les musées. fondés par des gouverna-
mes éclairós, contribuent à la productiwi des ri-
cheses un décuvrant ei lnouvelles verites, en
puropuaant celles (lui auoutenccunucs, et en mettant
ainsi les entrireneurs id'indusirie sur la voie Les

Une eutrepriise industrielle quelconque donne nhicauinuuque otit
de rlorsquelsavaleur:coo es¡ur l(VoyezSuprchap.
la pied uui , eedent lu valeur des produitt. 6, Desopemionsde l'itstri.)
Que ce soieut les piarticuliers au bien le g;uver- Mais.chue tus les lcyonsuqu'ont les -iveme-
cucient lqui fasent eune perte, elle nu'îen est pas messlîle favoriser la rotiun, le li ssnt,
msoins réelle pour li nation ; c'est unm't valeur quii *e-t dlourvoir a la-sIrté des persontes et (es

su' tiu e moins daims le pays.p i aiutuand ils les ±eiriseltt Jes
Ce srait ent svaint qu'unprétendrait que, taudis tteintes le lette tncprc'arbiirei Ceteue

que le juvene:ume'ty perl, les aens. les liomoutmes 1uroection est plue tuvorablo à luipeuaéeiué gèci-
indthuitreux., lea ouvriers quil emploie, y ont -qa- cle
guuc. Si leutmprise utc se soutientm pas pur elle- juur ttelui uent étécoumrair. les unveîcoi-
méiel, mue ptaie pias ses frais, le déliit qui sn ró- u Itlsqor ilo lutroution;le.défuttde sû-
suilte e-t necessuiremept pay par eux <qui four-trelI, uppriniîslentià fait.
Uiuuut auéiucgêensues des gsuvrunemens : par les Ili. p-stucs'en Convaincre. de Comparer ef
cnttribalables. Il cvilet que des lîrcuihuteurs lutatç sîsOuta àla domnationuottoanîi ct ceux de

aiyt payes par leurs purslutits. ut muat pa soul- uure 1- ciet le. Z l'Afrique pu-
Ius par Unme u.,Ftrtion rauite-La -rancee eitiel'Arabie, la Perse,Ceme i-Iitue

us eu donntI, deux -eples, dans ses trois fat- îuluri.uIVerte dl'vill i 'issautes, dont,
meues muanufactuires l tapscries des Gobelius
tI lIe Crceluaitues de Svreis. Le pupltîle français le t u s sir.uo:m : oitv est pilléir
St taixé poiur souîleiuir ces deux émablissemens, es bri-sulseIm i s pacha r et
dnt les produits servent Liu roi à nter Sus lt.P a- p-piplt-iin ont fui, et ltspa-mmt's clir
Lis et à fauin i spréseis ;ux maumrs rois. ('c(t-s i ii . manquentlitout.Jetet autiitire
bit-ut l cas de dire avec li p<.ul latinu : .ite estu les cure urlE Itue.iiiîtilL' soit fultéli-
nosn robé rfilu. Le upcoile travai lle. et lU roi lé-O i. t i léirc aussi ilerissuiuiuu'ille dL' eut-

Les cifurts de h1'étatu pour icrer de, jircuuitcs ott rm lu iiialluitiîes étsvyiro, e
unî attire inconvuient ; ils scnt uisils l'in- i ilsontduaisefule de règle st il-

il.trie des particuliers. nitdess particulier liuii Ite celaiseulqu'oVe.va utciéral, à l'a-
t Ur; Cît a te lui. ut qui suarmigie:ut loutr ne ritn i

p àii. tom;s'a.indu lepartpirs.lui.oniIJrtubliqes amricaine-
L'élat est cimn ugriculiv'taeuut ms- bienîplusu éencre, jîlre-iqu'à lioù-

Ofitrite e sunéia".It quia Utrpa . iïà sa s' touas',jitlite hus I ibrté, et
il 1 . iiilii et i¡ i eri t p ut 1, -s inté r ssói uit (Ile .l u:§ his, sur to t les lis Lia les, y s a t s,
SUcces (le w. entreprises iiuluItriells. h Il Ieut nuitîs l'inérI-i'luipuitie gItveruuute des
co: useutir tî à enidr utu iproduit au-dheous du prix nitis, tutu iaris l'iutérèt de toits.
c o re eco uuier stu le maeléas pie, paree j'uiîci ildeparler î'unîauri testa par le-
iue la pvrtu qui eut rósiultu re surit pas e lia litul uicgouvernementeuttribuer à situiiu-

ild celui u¡ui idi:iie l'opération. Il pteut ir l'selîumcuuuunéisuetîu les niulies' de sou lss
COncc. oduire, accaparer it peu l temujcseIn ý y,!isictIe utdiuil!rILu41tautresitits
u <i i

1 
a:ttitóilu pmodaits telle, que la ptrOu rl io n qu1 i à leuini prouriLléa uiîiiu g iu' I lisrappoer

s'talit naturell enent enutris les prixdles choses, c tez si, t e leur i pos r îes tributs ùiurne â
isit cioltimient dérangée ; or, tout chiuangecmnîitîm cuir les dôinuillor des biens encore à mudr:
brusque d;ms lu prix les hoses, est funeste. Le i!'esteuc Il firelt ranuuiïuvsrs les Jirtiers
p iuteur asied ses caleuls sur lais ;lur irésu- meut s lilté t SOUS l e iluV-
mtble dIs produits au moment où il surint ache- pirun: Ce st' est à'i i-lot que soi-
vs. tieu is l di.courage comîumeel tusasuuriatîiuiti uuitus llcur 1 iuiut'u t(Il
.11! se joue da tous les caculs. L.v., esqu'ilj.- I c. ucsls uhuls lsliO UuIhîr adrese pour s'enrichir. Ils une produisent

-ra serint aussi p:li rnóritécs i¡n tes _rÎli. i-
triirliuaires le du tilles viatiios pueit luii 1 lileltdu voleur, expluiti irand.
preuror ; et ses profits, s'il en fait, seront sune e fis umetiinudhuce ium.yiui ul[uieri iire lisri-

h ils plus pourles consoninn:iteurs.t d'uneîstatiour lus uuutirîssirts, uti
01i irld ili'ily a dva in ui1:es ¡ii c u prurequeCesit le plus Ili

eîrnentuiu tue pol satns im pmêrutlenceu conr a s -u is sûr. Si lus ron saiettsuivi
qtri qu sus a ,ietIles ine lu iIstr - i pu

titin dcliisealux di gluerrn. lut fabriuscli le cla tutiun t uié' ut répadre'lieus ilisticn CIez
ssîc icann.miuii tcîîuc îilis ~il urtucuuils 1liS turet ,îilS avaienut ltbi tiver eux des

pouw et :uiii.iui :Ciietestiuc>ls lui-ouverm.iis eu-luuliccouumeriules d'ouifitusett rLsluiss
v, timvaux à des strneuprs ptiulirs.- rlenjuei
goiuiverllcInunt i p-leut aeir qute par prnceurs,.
i'et--lir l ite -rmt liaire lc e is ui nt iun

itil-rutt pasrtiiulicr litift-iunt de sien. iqt u¡i h.Ur est Mottéal, 21 février 1816.
ilauioiup plus clir. Si, par u:iie iirccluiu-c du
sut pîc-itîi i stageu w, il est prexlue toujiour
dutpe cdaîseIlis iszirItu-hé il c) Ul. i t dci CONIEMPiOR. INS ILLU'STRlES.ilue l ls mrchs uilcnlui, il nie doit
It. imultiplier les o leionls di lutr e. icileve-
nlttul iuitr-pireintir lui-m nitue, c'st-;-lirn emii ..a[-
brtun-it titu pirloesioun unmui àliî l'inlii les M. DE LA MENNAIS.
occasionitc il, traiter avec es prit ui-liers ; et il lui
convietI d'tbllir enuir'ux nlise conceumrr e cou- Nos 'asoue ildésav'uercau-
virleà pi le servira mieux et aux conditions les c'Iluu.sde linparolesetatt que
1>uit.u lîUîéres.siicérumais reus utoaU
Si il !roiuveIrnemenut est uin mauvais producteuri.ouîuut tompé, ci uctéile geaie.

par lui-mme. il peut ut moins f:voriser puissarn-mnt.
u la it neluction des ptrticuliers par( les étau- 1 L su A.

liiouîmes publies bien tcoiçis, lien exécutés etfd m

nens emtlreulenu-, et notamment par les rutles, lesIîle fatpigerloucils ruset

ponts les canaux et les ports. (t) àtchqe époqut.
L, i moyens le comltmuiuniation favorisent lu

prodution précisóment due ltammite maniére queIIi r us - loire de la
les mauclinv pui nuliplitilc s prouirtlils le nsuis JLulution fnçcise

mantufacuese et en alrè1ent la proueulin. Ils pro-
eurent le même pondi t t moins le frais, ce ui
éclivauts exateimeuit ut itU plus grand produîlit Uo- Si vobre- étoile vomsbcon-uisait jamaisclonestla

(t) Esarecotuissiit qu: te~oiurcuumcn (le c îe.uti ôtels tirés ait corulcau qlii tonrnent a ruts
(l) Encire convient-il que uls oueirement leon ce lbRiolis et quil vous fût donné uh,-voue trous-indirectement titutesIles fis gque "possible, en livrant ces'e'v

trasaix à l'entriprise liliidiuellr, à les associttionis utsd ver ea face d'un petit bonme perdu ihttuune
Ciciyes. C'est uinsi que la plipart des nombreux e- vaste robie hambre àu carreaux lut; si vous
mits de fer d'Angleterre et de F.ta•-Unis ont été cons- loyiez ce persontuge'tutucorps frle, au visage
rails, et ce sontl es ieux administré, les plus profita-

ble,. La raison en, est simp'e. Le gouvernement n'est pâle et amaigri, emiipreitt d'un cachet de seuf-
jamais si bien servi que les particuliers. Parmi ses frtce et (le résignation ; ni souteIhoiiz, trou-
aeia, un grand nombreln dupent.et le pillent i et rinme li- presqueàsetre aspect, levant le tenps on
le, plus hctuimtes, in'tpportenct pas autant le ,oins, de tunîjîtsr vuitsmc-il timide et voilé, purlant
ililgeie, au srileie tpublie qu à leur tl'ires privées.
Ce prinipiie est d'ue boutle iIportancC Clais ta prtique, uJ'ue voix i iêbile qu'elle arrive à
ete légisiaeur sage ne le perd jamais de vue. Il doit lutre oreille, li n ruis sur lii-nuéme
use des mieue générales, exc-itr e-t tivelopper les comme ulngé dans une méditatientprofonde.
ines iniusitriellels de es gouvernés, mais rar cenet r
prendre l'initiative de à'appientiou arulire Itien gmtlaiinsied is,ehusatetdéca nt
no inaquep Ilus a su1 périorité de, tisltins anstuaisse son soulier par manière îe Contenanceoeu
et amcicaines(ces dercieres surtout) surla légiltatiosn t Coup sui coup et à poignée uns une largo
françse. Lu race anglo-saxonne dit i ses gouvernans : tabatière, voms nuriez quelque peineu-àirecon-
Laissr:-noucsfaie. ousi fersons, et bica, sans cous. Et
es gouvernaism otieient à l'écart.IEU rl'raice,nu
contraire, le peuple ne cesse de demaner, et le ouver- higran itaurs de notre époque, uprtr
emrient ne cesse d'accorder, et le plus some'nt 'tofrir,qiremue les mases sanns autre levier îue.sa

une tutelle et des soins qul empêchent toute énergie, I plume, sunsutre point d'npui <ie sois lie ar-
toute croissace. Aussi, l'industriefrançaise est long- 1 e (lntle
temps demeurée emmaillotée. Quels crforts aujourd'hui, cen pd

quelles difficultés n'éprouve-t-elle pas, pour rompre se, soulèvent autant d'orages <ue jaslesbulles
lange !fulminntes de Grégoire Vi, les thèses fac-

ILtontrustc est trop frappent, l'exemple trop juste, lieuses de Luther, ou de o jours les horatgues
pour ne pas consacrer le prinlcipe. " LAsEZ-No5
AIR.chevlées

loeta Re. tVol. ter. Nos. 9, 13, 16, 22,23,28, Jamnis notre tâche de biographe ne .sous
<toc 32pti u.Pe.2 ,9 2 'e.3 us , harîmî hlus difficile qu'à l'abord do ce nom, au-et 32; t. u21. Nos. 2, 6, , 13, Vol. 3, Nos. 4,

5, bits, et a0plicatrouque el'vonpt bfairle dsonaissains

passionnées et dos inimitiés fougueuses. Con
ment trucer en peu de mots, =and on n'a pas
le temps d'être court, sans amour et sans haine,
et par conséquent avec la perspective de dé-
plaire à tout le monde, comment tracer les
ruiles métamorphoses de cette étrange figure
de cénobite et de tribun - Par quel lien ratta.
cher M. de La Mennais, le catholique ultra-
inontain, à M. de La Mennais l'lirésiarque, le
niéo chrétien 1 Comment sonder M. de La Men-
inais l'absolutiste et M. de La Mennais le répu-
blicain, celui qui écrivait en 1808: 1 La poli-

tique qui assujKtit le souverain nu .peuple et
le pouvoir au sujet est une politique laurdlr

" etcoupable," et celui qui écrivait en 1835:
" Dans une société libre, le pouvoir, simple
" exécuteur de la volonté nationale, ne cent

inande pas, il otéit." Cette radicale traits-
formation, la faudrait-il expliquer par des con-
sidèrations wesquines d'orgueil froissé, d'unibi-
tion deçue, de colère ou de vengeance i A
ceux qui connaissent l'austèro simplicité de
l'homme, son détachement des choses terres-
tres et la pureté de sa vie ; à ceux qui savent
que l'auteur de l'Escai sur l'i;2iHfPrence refusa
jadis d'échanger sa soutane de prêtre contre la
pourpe du cardinailat, une solution de ce genre
paraitrnit à la fois un mensonge et une injure.
C'est donc dans des régions plus élevées qu'il
faudrait chercher la cauise de cette révolution
int'llectuelle, o lieuse apostasie pour les unie,
sui i ti Conversion pour les autue, et qui n'est
pour nous autre chose qu'une démonstration
grave et prufonde de l'action inceesinte des
grands faits extérieurs sur les idées précon-
çies.

Ait point de vue psychologiu Iie, la personna-
lité de u. îe La Mennais se présente sous trois
fac's ilisittictes. Il y a le côté hilosophique,
le eótd religieux et le côté politique. Cette
triple pensée commence par se manifester au
monde rous trois symboles: ci lphilosophie,
c'est le dogme de la raison générale, l'aitorité
di g'nre humain ; en religîun, la théocratie
e:ithoiique, l'inftaillilbilité de l'Eglise ; en politi-
iue-, la royauté de droit divin, la légitimité. En-
tr ces trois symboles, étreints d'abord par une
pensée puissante dans un accouplemenit ircê, il
y a lutte, lutte orngeuse et compliquée d'inflien-
ces externes ; la lutteI se roloJge dix-sept ans,
depuis l'Essai sur l'indi fredce jusqu'aux Pàro-
n'.Vun Croyant. Entin le dogme philoophi-

qiue reste vainqueur, absorhe successivement ca
lui les deux autres et les transfonne de haut ci
bas : la royauté de droit divin s'etfice devant In
souveraineté du peuple ; l'immobilité catlholiujî
tait place à la donnée de progression chrétienne,
et sur les deux plane counise un drapeau le
grand principe le perfectibilité indlinie du
genre humain, ce géant qui, suivant les helles
parles le M. le Chateaubriand, " croit tou-
" jours, toujours, et dont le front montant dans

le, cieux ne s'arrêtera qu'à la liIautenr du
tróne le l'fÉterniel."
Il y atntitiMatière à de graves enseignements

dlan n laialyse île ces combats intérieurs, dans le
tableau île ce choc d'idées, dont le clhnmp de ba-
taille est tin2 vaste intelligence soifTrinte dui
grand iialIise qui agite le mounde social ; mais
ut travail le ce genre, outre qu'il épouvante
notre faiblesse, serait complètement en dehors
des limites de notre plat ; ntious nous contente-
rous lone dans le cours île cette biographie, d'eu
mettre et lumière les points principaux, laissant

tant iuse posible au lecteur le soin de déduire
la sentence morale et de résoudre lui-itite
la question le bien oui le mal, de vérité ou d'-
reur.

Rober-Fêlicit do La Mennais est né à
Sauit-Malo, en juin 1782, d'une limille d'cr-
niateuirs nîtoblie par lettres-puatettes de Luis
XVI. L'enfiit perlit sa mre très jeune ; son
père, al.sorlb par les soins de on conerce et
le mauvais état de ses atitaires, Puitié par l'emu-
prunit forcé et les captures des Espagiols, l'ihnn-
donnta lpresque à lui-néne dès sn bits ége.
Elev dansin la solitude, privé de ces caresses et
de ces soins maternels qui raPraichiisset r'me
et aloucissent le cSur, le jeune La Mennitis se
révéla de peinte abord avec uie ardeur instinc-
tive île savoir, une ptulance excessive île e-
ractère et. une huteur indisciplinable. Après
quelques esuis infructueux, Oi ne put lui iiaire
tnecepter d'nutre maitre d'école qu'une vieille
gouvernante qui lui tennit lieu le mère, et qui
parvint à lui apprendre à lire à force de patien-
ce. Vers neuf nus, l'enfant reçut de son frère
aité, M. Jean de La Mennais, les prenièrc
notions le latin ; mais bientt, îennuyé du pré-
cepteur, l'indomptable écolier se lait en tète
d'achever seul son éducation à grands coups îe
dictionnaire. Cette méthode expéditive lui
réussit, car à douze ans il lisait Plutarque et
Tite-Live. Vers cette époque il futeconfié au:c
soins d'un oncle qui habitait la campagne ; le
brave homme, ne sachant comment en venir à
bout, l'enfermait, pour le punir, des journées
entières :dans sa bibliothèque ; l'écolier muitii
prit bienttt en si grand goût sa prison, qu'il n'e n
voulait plus sortir ; la bibliothèque avait doiu
compartiments i dans l'un se trouvaient réunis
tous les livres dan'ereux, itérodoxes, philoro-
lliqujtes et autres ; on le nommait l'enfer ;

l'abord en avait été interdit au jeune Félicité,
qui, enu railon mértme de cette défen>e, .w je.aiit

dans l'enfer à corps pardu, lisant tout ce qui lui
tombait sous lia main, dévorant avidement J.-J.
Rousseau à l'àie où l'on joue à la toupie. et
oubliant son dèjcónier pour suivre dins ses
encursions mystiques Msallebranceli emporté
sur les iles de l'Imagination, la folle du logis.
Sur un esprit du trempe vulgaire. cette lecture
indigoste et sans choix eût pu produire ides ré-
sultats funestes; chez M. de La Mennais, nu
contraire, ce flux de systèmes et de pensées
contradictoires ne servit qu'à rafermir la mati-
rité précoce de son jugement et à développer
puissamment une prédisposition instinctive aux
ferveurs religieuses, nux pieuses ciuîions. Cer-
taines intelligences, à la fois concentrées et ex-
pansives, ont le privilège de monter dès quinze
ans l'échelle de déductions qui conduit des
choses visibles nux choses invisibles, des beautés
de la nature à la grandeur de Dieu. Plus tard,
quand vint l'àge critique, l'âge des pastions, tout
porte à croire que cette organisation impression-
nable cut à subir d'orageuses secousses. "Quont

à à ce qui touche. dit à ce sujet un écrivain,
le cenre d'émotions auquel duiit échappcr
dilirilement une ame Fi ardente, et cclix qui
la connaissent peuvent ajouter si tendre,je

t dirai seulement que sous le voile épais le
: pudeur et le silence qui recouvre, eux yeux

m one de ses plas proches, ses années ense-
" vie.:. on entreverrait île loin, en le voulant
a bien, de gniios douleurs, comtme quelque

chose d'unique et le irofrond, puis une mal-
S lieur décisif. qui, lu mérie coup, brisa cette
S àne et la rcjeta dans la vive pratique chré-
" tienne d'où elle n'est plus sortie (1)."

(1) Ssinkie.teiir, Portraits litteraires.
Après cette torpeur pas.agère, la foi religieuse

de M. de Ln lcnnais se rèveillI plus vive, plus
exigeante; il se séquestra duit monde, se plongea
d-ns l'étude avec une ard:r nouvelle, poulr y
puiser des alimeniits dle croyance ;et quanid il
lit sa première communion, à vinnt-dux ans,
* a vocation pour le sacerdoce était d;jàdcidée
vainement son père, oIér das an fortune,
s'ellorçat de lui inspirer le goût des opérations
coimercialeq; le jcune homme se résigIa, ni
attendant qu'il lui fût permis de suivre es ins-
tiiets religieux, à entrer, en qunlité le profes-
reur île mthitlêmatiuiies, at collége de Saint-
Milo. C'est vers cette époque:, en 1807, qu'il
publia une trnuluction pleinu duiouceur et de
gràce du Guide spirituel, petit livre ssctique
le Louis de B!ois. L'année suivante, en 1808,
panurent les RéJlr.rion sur l'état de l'Église.
Ce livit, premior cri île guerre pouss par M.
de La Menris contre l'iidifféreice religieuse,
se distingue par une âpreté de pitroles et une
s igueur de pees portce jusqu'à l'exIIuérai-
tioni. Le inatérialisnie philosophique du dernier
siécle y est traité aver une verve remarquai
de colère et de dédain ; bien que l oiuleur
politiquIe d ilivre fût la g!orilicationt et l'apologie
lu lespotisme, la police imipériale s'eofarouclin
le quelques idées nudracieuis sur lt rénovation
idu lurgé iii(uiFrance, et l'uivragI fut saisi.
Blientiôt après, M. de La Meinnais prit la tonsure
n 1811 et entra nit petit sénitinire de Saint.
lilo. L'îusagî' intitulé Traditinde liglise

sur l'instilution deo îre¡es, qui parut en 1 8 12,
fut commencé là, par M. de liN Mennais, de con.
ecrt averon frère, supérier ulii séminaire ; il
fut acliev sous les ombr os de La Chinaie,
petit doiiiie isolé sur la lisière d'un bois entre
Dinan et Rennes, où M. de La Monnais rst
veuit soiveti, plus tard, forger le nouvelles
aries pour combattre ce qu'alors il défendait.
L'quivrag en qiiestion, (lui serecommnnde par
une grlnld lI rudition théologique, étnit destiné à
réfuter l'opiiui niise par les abbés de Pradt,
Grégoire et Ttiabaraud, qui prétendaient que l'é-
lection dei évques n'avnit pus besoin d'ètre
validénpar la itnnction pontificalle.

Après la publication île cet ouvrage, M. de
La lieniiais vint à Paris u commencement de
1814. 1;astru inipértil pilissit. Enfermé
dnilis ue miuiutvnise petite chambre de la rue
Saint-Jacques, le diacre inconnu et obseur sera-
blait deviner d'avance que soit rôle lnlait grandir;
il se préparait à saluer les Bourbons d'un vivat,
et Napoléon déchu ld'un anathème. Le factumn
qu'il publia contre l'homme altéré de crimes,
vrai au fiiid quant à ce qui touche l'organisa-
tion de l'iuniversité iimpériale lu'il attaquait plus
péc.ialee'nt. tmais injuste <uant à l'empereur,

mérite d'être rangé parmi ces opuscules haineux
que vit niaitre une époque île trouble et île pas-
sionî,où 'on s'inquiétait beaucoup plus de frnl:-
p-t fort que de frapper juste. Aux Cent-Jours,
'irrivée subite de celui qu'il veninit d'outrager

lui inspira des craintes sérieuses ; il jugea pru-
tient de passer en Angleterre. A son arrivée à
Londres, le pauvre Breton était dépourvu île
ressources ; né dans la même rue que Cia-
teaubrirand, peut-étre dans son exil se réfugia.
t-il dans le même faubourg oùî se cachait, seize
ans auparavatit, l'auteur des Jafartyrs.

Muni d'une lettre do recommandntion pour
lady Jerningham, smur de lord Stalford, le tur
tribun raicerdotal s'en vint solliciter humblement
une plaiede précepteur; après l'avoir toisé de ln
tète aux pieds, la noble dame le refusa not, par
le judicieux motif qu'il trvait l'air trop bite;
M. de La Menriais se plaît à rncoriter cette
petito necdote ; et il est permis de cr ir qvc

si lady Jeminghamt vit encore, elle pene sans
doute aujourd'hui qu'il y a loin de l'air i la
chanson. Ainsi éconduit, M. de La Mennais
tut heureux de trouver uîn asile auprès de l'abbé
Carn, de Rennes, qui dirigeait alore près de
l.ond-es un pensionnat dû jeunes: émigrés; (il

resta là.sept mois, remplissant les hautes- fane
tions de maitre d'études-, A son retourt Pauis,
il entra d'abord -au -couvent dds Fecuiluntines,
qu'il quitta bientôt pour le séminire; de! Saint.
Sulpice. Son séjour dans ce dernier lieunefut
pas long ; inea pable 'do se plier à la rigidité de
la règle, il déserta brusquement pour rentrer
aux Feuillantines. Enfin, ea 181(i,4.80 ana,
il alla sefaire ordonner prétro à Rcmnase et re-
vint aux. Feuillantines pour terminer'le,þremier
volume de l'Essai sur l'indifféretre, qui parut
en 1817. Nous voici, arrivés au premier et au
plus lumineux jalon du eetto orageuse carrière ;
d'un pas de géant M. de La Mennais franchis-
sait tout-à-coup cet ahimo d'initiations doulou-
reuses qui sépare l'obscurité de la gloire. Ce
génie puissent, comme éparpillé jtusqu'alors.
venait de concentrer tous ses rayons, et en un
seul jour l'humble prêtre se trouvait, domme l'à
dit un de ses disciples (1), investi de la puissance
do Bossuet.

Quand parut l'Essai sur l'iind dvaace, les
délicieuses pages du Génie du L rstianismi
avaient déjà puissammtent contribué à épurer
le corpa social, en chtasant l'incrédulité dos
régions dut cSur; mais le serpeit s'était réfugié
dants le cerveau, et là. entouré d'un énormo
rempart de fausse érudition et de philosophisme,
il bravait toutes les attaques. M. de La Men-
nais entreprit de le forcer darns ton repairo
armé d'un style nerveux et d'une logique do
fer, il eut bientôt briuó tout cet échafaudsge do
science, et frappé l'ennemi d'une blessure mor-
telle. Son livre fut comme un coup de ton-
nerre ; le vieux Vatican tressaillit de joie sur sa
uase, l'Europe, s'émut, le Constitutionel fr-
mtit d'pouvante. Toutefois ce premier volume
exciseent polémique, après avoir percé à
jour lis arguments de l'incrédulité, laissait en-
core sans solution le- grandproblème.dea-lafoi.
Où était sa miource 1 Comment utrvenir à la
discerner,1 Déjà rallié nu"c , mi lés mener-
chiques de l'époque, déjà poussé dans l'arèno
politique, M. de La Memi'is'--qui 'defidait
alors dans le Conservattur l'alliance du trôno et
de l'autel, fit attendre deux airrs la conttiriitition
de son ouvre ; le second volume parut-enla
et partagea violemnient less esprits. NovatëiU'r
nuidecieux, M. île Ln Mennais' tentait de ion-
cilier dentx puissatnces jusqu'alors ennemies; iU
philosoie et la religion. Repoumètant le syà'
une de escrtes, bâti ur l'êvidence et in raison
individue!', il remottsit le flot des âges, suivait
pns à h ns la transmission de la vérité à traners
-s siècles, et fondait la certitude sur l'autorité

du genre humain ; cela fnit, il analysait la tradi-
lion huiniuîe, la rapprochait du dogme catholia
qut, établissnit leur parfajte concoriance, et ar-
rivnit à conclure que la Ivérité catholique se'd
luit non-seulemenut de la révélation, oints encore

île l'autoritê traditionnelle du genre humnin.
Ce systèmen nouveau, que M. de La Mennais

appelait la philosophie dît sens commun, ren-
contra surtout dnts le lnut clergé id-e vives an-
tipathiom. eittre ninsi la philosophie dans le
catholicisme, quand le catholicisme ne veut pUA
dle la phîilnsophio Cet quand la hilosophic pré-
tend eiglober le catholicisme. c était une entre-

prise nuîdacieuîse et semnéo de périls ; il était à
craindre que l'inlexibillté du dogme révélé"ne
se révoltât contre cet auxiliaire suspect qu'od
prétendait lui aILjoinlre, et que M. de La Men-
tais ne se trouvât lans la nécessité d'opter

entre deux sytémes rivnux. Dépositaire des
vieilles traditions, la Sorbonne songea à cen-
attre cette nouvelle invasion du rationalisme ;

tandis qu'elle apprêtait ses nrmes, M. do Bonald
écrivait à l'auteur <le l'Essai: Laisse: coasse-
totes ces grenouilles ; et la partie vivnce 'do
l'Église necuieillait avec des transports-de joio
cette théorie brillante, qui lui semblait appelée à
rajeunir un dogme vieilli. M. de'tIt Mennais
publia successivement une défense de son sym-
tióme et deux autres volumes destinés à le corro-
borer. Dans ces deux derniers livrds "M. do
La Mennais Îut preuve d'une érudition' efirayan-
te ; infatigabule explorateur, il necumula les tex-
tes, passa en revue tois les ages, tous les peu-
plee, tous les lieux, et, réunissant les traditions
éparses de chiaque fraction de l'humanité, il en
formna le colossal faisceau de la tradition hlmni-
ic. Cette grnde tcihe terminée ci 1824, lo

prétre catholique se rendit à Ronie póùr déposer
son oeuvre aux ieds du saint Père. Reçu assez
froidemeent par s 1nier du snbré collége, M.
de La Mcnnaistroiva'dansle puipe Léon XII
un admirateur et un appui ; le pontif, qui avait
lana son oratoire le prtrait d' celui quil apie-
lait le de'nier Pre 'l'Eglse, lui o . t'l 'chia-
peau -de..cdi-dinni r;'nais M.'d La Mcnnais,
pressenitant'déjà pet-êl'e les'ördgeli do lsiuveui
refusa cette haute dignité et ne Ec servit de fon
crédit qn-e" 'tf f nir oiiniinî à býiëitc'nt efutit do
Fne-o 'ië.innl'Lanbrüchii,diefid; dét
poiis, -un déjeseiuenat i hsMdhauéA:uî 'i

Db retoùi !F éi" ïé Si ù4p n' e ;
Ç) Lscordaire, Consideraisa sur la syrsepîiler-

p e uuude M. de La Mengas,.
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traduction fraîche et nïve de l'Imlitationt de
JésusChris, M. de nLa iennais arriva bientt

à la première phase de cette révolution itérieur

dont nous avons déjà parlé. Le roinistère
Villèle, qu'il avait contribué de tilolessior-
ces à porter aux iaires, se dLprécinit à sec

yeux ; son ime, qui ne saurait se ptosséder io-

dérémemît d'un systèmie, réptnnit aux pettus
moyens et aux subtilités le guvernmnt; les

eigences mesquines des m'eries politiques vi'-
nnt se heurter contre cette nature indiscipi-
nable, de La Meiinnis crut entendre la voix

de Dieu, connmi'nça mar se dépléiiiller de h i
monarchique, et - e jeta violemiment danis ul-

tramnntaiisme. Soit ouvrage die La religion
ronsiderée dans ses rapports avec I'urdr citil f
politimue fut ine d denration de guerre tuxi h-

bertés île l'lglise glalieanne. I attaquait vive-
nient laîléclartionî île 1682 rquti les consacre,
et si'l'orçait il'atorl, eit atendant itiiecux, <l'é-
tablir la suprématie albsîilute lui pape tdts l'orili'
upirituel. Traiit pour er dernier livre enrpo-l
lice correctionnelle, M. de La MenMinais fut iéd
l'eidu par M. flerry'er et coiilnamné à ai facies
danmende ; c'est à l'oettitin île ce procès qu'il
prononça oit fimieux amlt: " 'us saurez
ce que c'est qu'un prétr." En 1 i pulii
meon oivree les Irorria / /ih rr hi /tims et
de la iguerrre contre l'tltie. et quand la ré

vouittitin de juillet ùclîtta, il la salman comminîe l'auîî-
rre d'une république universielle qu'il rêvnit
mdjâ, mais avec la supréimatio pn palît et dans

les voie cathliques. Non content Il» réver,
M. ie La Mennais s'elorça i travaillerr a la

réalisationi île son rLve ; il s'entoura d'une pha-
lange ie diîsciples jeunes. tstit te et dévomés ;
l'abbé Gcri lui ati tpporta ca pliuime trempmîée
d'onction évnueéli;îi' 'abhi fLaconlaire t ii
éloquance aux grrniiiittie. cxix il coi-
leurs ; NI. ie Nloîlntah'mhiutert soit talent l ati
goût et l'infllience dle sia lostitinit ; tous nabrd-
rent iitrépideintiit l'otvre de re'onstructin

mociale, et I'.lIernir fut fondtl m:ims les preiiers
jours deîsepteilrt' IChI30 putir servir d'ornetît
aux intrêts enrthlpies unis tux intérts hié-

roux:; " oitr tpuistiaine se prd,et la tii aîveC
elle, isait L'.'Itenir à la papauté. Voulez-

" vous amuver l'ne et l'autltr 1 unisez-les
"' toutes dtu c l'hiiinaité tefil ue l'on taie

dix-huit siècle ideRi istinim. RIln n''st
' uatiouttnir n i'cice imnide ; vousii avez risnt
" sur les rob, iis L'e iis vo us iiinti 'ric'.

Séparez von lde rois. rendez la mîain mix
' peple, ils vouis soiendî'tîroni de leur rointc

t br, ei,ce Iui vitl miietix, d' lcur amîour.
" A lantionntiz Ie di'bris trrestr' ' vcte. nu-

" 'ienne grndeîr rueti', reozti -les du
pied cotîtme iiligii'u di' voui (1)."

(;1 rouinueîcir. )

PARTIE RELIGIEUSE.

Voici pslmdtieurs pnssa"s reiarlinulblcs l'unîî
article de l'Espirer, jourual pr.testatit, ur le
umouvenent religieux de l'Ang!eierre :

I Depuis quellie temips, il est pis que ja-
mais iuestion ie lit coniversien do l'.\ngleterre
dans le imondetcatholique.

Il y a I foort poeu seumnin cmque le cé lre et
le samvant évèqtuen de Wisema tlit:tit appel
s'slecnmel à l'épiscopat français vit lvuivr le >a

patrie. D)an une mclettre frt belle il rippele les
nîciens rapporits des glises de France vd'Ai-
gleterre, et il a expritié le desir que lifi et lit
prière rétablissent cette ancicientnacomniiiiiiniin
entre les doux pays. Il a tssuré iquii l'était ac.

tuel le l iGrande-lretagne <lTre aux entholi-
ques de grands inotifs de joie et d'espoir. Les

véques l'scançais se sont empressés de répon-
ire cet nppel dîtuprélt antglas, et ii seIn dC
églises catholiques le Fratie sme sont de inou-
veau slevécs atm ciel des prières publiquees n
faveur île Il'Antgeterre.

No-is timoncs à reonnaitru que ce que nouts
nvonis lit île lirs mtainldelens est fort cita-
bIe, de forfmtc ut Ie fiond. Point d'accusntions

armères, point de detigrnctii, point il!rahimi-
mie: c'est tut lintgtmg digne grave, charitable,
n'etieux titi' n aturllement, nous igiirns
hi le teste îles taritleiticis rosse ilmble auxI ux-
traits qlie nous e maous lis. Aii:, à hu'Icire
qu'il est, curés, séinairîstes, simpîles lililes et
onniutiités prient stur tous les points do lia

France pour le prochain retour le Il'Amgletrre
a la toi entholique.

Ce n'et tas totut ; à la prière oit veint ièler
l'action. Oit parle le mnissions et de miiision-
naires. Oiu lisait dercniernnt lans les jour-
natu île la liretage ..ii soniage à établir dans
le pays le Galles, e.c Angleterre, uttie iiilnt le
prêtres bas.hret. On sait ique les lhalittns
dlu iays de taes ut do lic oasse-lmtgne out
origne coenuine, est I'idiomae s'est ectoiservé le

ièite cli z les deux peuples, saif queluces :il-
téramtiorts de tc d'imp 1uortancte. M. Mah, pri-
tre du diocèse de Quiipîer, et qui i e.erce le 'mi-

nisère ôvantgüliqte eu Aingl'erre, est ct ce
'momîett ent lretage, où il s'est rendu à l itsolli-

ctationt de sca ôvèque pour sisocier quIlques
prtres à so ientreprise.

Vuilà les désirs et les efforts de l'glise ro-
nîniie à l'égard do 'Angleterre, désirs et efforts
louables,clîrétien et lien entendus; rcar utta-
qiuir le protestantisie dans i patriie ri-
tains, c'est faire preuve de hardiesse et i'hinlile-
té. Quoi sra l'etl'et et dle ces prières et de ces
iravaux h Dieu seul a le secret Ie l'avenir,
et personne ne connait le lendemaitn d'un peu-
plle.

Nous n'ignorons et nous ne voulons taire att-
cun des nvantages que la propagande catholique
trouvera en Angleterre, soit dans les lois, soit
dans les églises protestantes elles-mêmes. Elle
jouira d'une pleine et entière liberté ; elle pour-

(t) Affîire de rome page 26.
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nu écrire, elle pourra prcher, elle pourra fon- éptiet sméliont'ossqui ent été faes du-
t i er des hapelles, des écoles, des couvents ouintl sucneauxùJeuxùsallesdes séances ; dé-

elle vuds, nîuinnt qu'elle voudra. Ilne se muamtians, meubles, table, fauteuils, bancs, ta-
trouvera i das l'égise agnne un que, , tout est opre, peint, vrni, frtté, luist0 tsjuvra ls ansI1éýis anlienueun véctie J.s rideaux écarlates aux eniseus, les nuoveaux

. ni ine lis églises diîsidenti un iniuistere, nt fiîcîtueci itîeucu couleur,lasais, lestectaro 4o

S dans les ehnambrems in législateur, ni dans la tout donne à la chambre d'assenblée un air du
presse uni jtouraliste qui demande pour les ce- eittfortiîtiL et d'aisance qui lisieî inmrvelle

tholiques des entraves. vous rutarquez le gnd escalier lii couit du
C C'ettima grand avaniniagequ'une pleine li»er-l'itténeur à a bibliumlcqao, on haut ; c'est conai-

té le conduite et d'cm, accordée à lin atîver- îcouncilitutigrands amétioieregarez sur a
saire gu, quand il le peut, tuaetriciaen, siîoncu de noira lilatare ; lacîmc, îîcnitd i'acicrie en, iiC îe bois dJoré de l'an dernier, a été rom-
la persécution. placé Isarune %SE taisenuve, le imoe '

Ajoutez à cela deux sortes d'églises epii, par irrru et aussi elr.uuê';Ilabe de gai a rua-
suite île t lemts contraires, pteIventt mener, mie- lIlaItailaUie, muis iu PMsligaZ sale à 'o-
tent trp ouivent, usedirectemeni.lnutre itdi-c(If"Ir lice, mis atunicîmiera puretibrfllante,

I rectemcenct, à l'église romamie. L'tgliea mgis-exîtlaisomedii gaz îlesus
cnnte, pour laquelle ncous avons et de l'ailection rimés, 'est lu moche d'érlaîmge admpté Isoar le

ut cii msîuet.renerm un llemuelevatu e r- 1arirliunict impérial à Londreis, ce qu'on appelle le
et dut respect, renfermev en elle uleg.vam die ro-Ureýgt

mnauismee; protestanlte para comntesion de foi, Maintemant comme l'heure de l'erture <hum
cilucélioltue pIar ea Jiitmirgie, elle ie mincit aiunttimumt prla'it cie, suisenons dans latsalle du
mettre d'tecord sa doctrine iver sa a iscipliie, ronteiléni4il ; c'est ici (lus la toile ne léve, la
et si, par l'une, elle retient les àmes loin du un- seècmîtdécorée aveun luxa tout mufait aristenîtiîie,
iholiiciie, par l'autre elle les y pousse. De e la ebanbro îles lords, la salle des pa-

leur cté, les eglises indépendantes mue saut pas véuyéetimére l'nprablecongrnducostume
intdépendattec seulement. iles snt ldésunies, t tiiscblîncs, représentent cet amulen rdre de
divicées et quelquefois mutôme, hostiles les unesmi'riot..sl'atu applat aurefois, un Eurpe,
aux nautres.Iil 'qti n'exite plus là (tue le mmen, et

LI iie ngiicanne et bietn arganiée, bien clii'a Jauînrita existé eutAmérque, greà
disciplin e, mis elle aime un pe u îrop les for- D

tîmns e'l elle a un musecret penébantît à s'enr rotuten- Si mtts aviens hoitemps,.al'au, canterions
ter; ellc tolère d'nilleurs eli tristes abis ; uit au- cm ui etiitîblî'sse à la fin n'était rien qui
teur célèbre a écrit mpte cette église éluit un a- itle, i e'iiiet peuple untboit matim, ilI ~ île niréhinriétait taich a i )'è, Mais ' l imités ile tirevenir dà103mi amslos,ý
vortmiteunt d(e la rêl rmté e; un ati rera it qe Iipli ciiifi it 'm i rlégislatifs' Ici, ces mes-

c'ltit titi cheval sellé pour le pape. Nous neNuitsLut' vict r îrut'mcm l'éirlminte'rîmédciaire m'are le 1pe'cple
voudriions a er ni unire pareille dhlinition, nii' iroyaler par le gouvemneur
unie pareie immnugi' eutn il maht d'unsse église lii i m '' rismoenilie nuspetit pied, cana-
comp te tant e t upasters lil'deles e't tant de ncm-1 tîtcsituéetcar le nrivenur, paît!cumnter lepcv-
bres vivans. aicit il nc'eli est pas i ncimus vriîil qu'- soiu ucuiituioiiel, le ri, eu
ile a trop d'î lliniités ravec l' i catholi:ue. î .,s î.oi<h'enr, o s I

Si l'égise n'a pas été assez reeirmiée, l'ami puitm . 'ir lopi'cioncue jrî'iopaîhit
dite queleis églises iluseldente Pl'it été i <(uo rutro avi cité'iirnt deva u i. Il3' a quelîues
mial. Il y il trop de nudité inse leur culte, trop t suniisiami' n'était qu'une suitele né-
de rigueturd<leur li'i, trop d'indediane ttsiîiq'ilétaitcmndesgruef<le cettemal'

dans leur uconduite. trop d'agitation dans leur pié- huî'cunî'ucsm'province'; îî. î I' 1 7. c'était ii htâ
u', té, ro id mbrit dans leur zele.u latis le cut chtîîrle l'étatijîitcc'hIli,

'glise ughi'anii e est beaiucoup trop cl/n i eri- e'Ci e Ii i i S c'est ai Corps dUcItusil' îî's 1' l'h triut m'l.. ccit'iitt rî'u'cîtccaire mencore s a u mcre utiI est
cale, 'les lss distidnt's suit lecatucuptrp i -ici i utilité;ses nieuoires apprr-

séculaarisi-s ; lie vu'u sc'm tanlghcatos relinml c
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Les diverses adresses qui ont été reçues et
adoptées pendant la dernière session du la légis-
lature, ont été déposées au pied du Trône. Je
serai heureux de pouvoir vous donner sur icelles
la gracieuse réponse de Sa Majesté.

Il était de mon devoir d'appeler, sous quelque
Cireonstaice qie ce tût, vure attîention sur l'état
dei la loi concernant la milice, mais l'incertitude
qui a caractérise les négociations qui ont eu lieu,
depuis quelque temps déàâ, entre le gouverne-
ment impérial et celui des Etats-Unis d'Amîgri-
que, nie fit un devoir de soumettre plus spéci-
lainent à votre considération la nécessité de la
ré-organisation de ce corps pour la défense pu-
blique. J'ai la plus grande confiance que la
loyauté et le iatriotismne de toutes les classes des
sujets dle Sa Majesté au Canada, ce montreront
ait grand jour, ainsi qu'autrefois et jusqu'à ce
jour, dans le cas oû leur pays aurait besoin de
leurs services et de leur protection. Mais il
faut indispensablemet aux ellorts les plus zélés
un svstèie uniforme et bien approprié. Je mne
fais furt de vous assurer en même teimups, que
notre gracieuse Souveraine, tout en ae reposant
invariablement sur l'amour indépendant et loyal
die ses sujets cnaidiens en ce gui concerne la
défense du territoire île cette provinc, et le cut-
tien de la domination britaimiqiren icelle. -.
que Sa Majesté, dis-je, sera toujours prête, ainsi
que ses prédécesseurs l'ont été, à se servir avec
promptitude et énergie, des moyens à la disposi-
tion île, et appropriès à la puissance de l'em-
pire, pour la sécurité de ses possessions dans
l'Amérique d(u Nord.

Messieurs de la Chmmbre d',ssemblée:
Le sujet île la liste civile, qui a été mis sous

votre considération par mon predeceseur, atti-
rera sans doute votre anection, en mmite temps
que je tue repose sur votre sagesse pour faire des
appropriationus qui mettront Sa Majesté à mcêmute
mIe donner efet à vos -ouhaits, en recotrîtan-
dnnt au Parlement Impérial les changeniens que
nt'cesmitentt votre aete dL'r~ion.

Les comptes fiscaux de la province vous se-
ront soumis intnîdiatement. Les estimés pour
le surice de l'année courante seront aissi sou-
imis i votre considération imnédiate.

La néceeité dle pourvoir à l'exécution des
travaux et des ameliotraions publiques qui ont
été entrepris avec la sanction du parlement fera
le sujet de vos délibérations.

J'ai la satisflation de vous informer que les
revenus de l'année dernière n'01nt pas été ait-
dessous de l'espoir qtu'on entretenait sur lotir
montant, et je nie repose' sr votre bonne voîlon-
té pour étire les appropriations itcessaires pour
le service public comme l'iitérêt bien entendu
du peuple l'exige.

Honorables .%fessieurs et
Messieurs de la Chambre d'.Issemtlie:

Depuis votre dernière séparation, l'ancienne
cité de Québec a vu miun incendie déenstreux,
sans exemples dans et pays, réduire lit plus
grande partie de ses édifices en cendres. Mon
prédécesseur adopta alors dles mesures que les
circonstances rendaient iniuispensbles . . . me-
nitres qui seront soumises à votre approintion ;
-- Cette épreuve sevère qtu'il a plû à la divine
providence de faire sentir aux citoyens de Qué-
bec, à fait surgir la sytpalthie et la bienveillante
charité de l'Empire Britannique ; et nous paît-
vns, avec les neill'urs raionts. napprecier la
noble génrosité qui a été îdployée à lotir
érariî ; et cette gülîtrosité a prouvé que le peu-
ple de la Grande Bretagne considare lis labituns
du Canada comme ses frères, et comme ses co-
sujets ilan métie puisa nte nation. Il votst
reste, dans votre saaes5 e, à considérer s'il vouts
faut adopter dme mresur ultérieures plus aipls
pour réparer les pertes éprouvé s par lie clihi-
tanis île la cité de Québec dans la lestruction
de lettre proprités.

Les derières nouvelles dle la Mère-Patrie
indiqpuent un chantgemîtent très-iiportatt dans la
politique commerciale île l'empire. J'acvais
pris antérieiretment occasion de solliciter le cot-
verneuent <le Sa lijesté de considérer l'etfet
que la proplositioun d'unîtel changement pourrait
avoir sur les intérêtst it Canaîla. Mai, justu'
ce mute nous ayons une exposition plus ample
de la réforme prnjetée, laquelle nous crn apt-
portée probablement dans pei de jours, il ne
faudrait pas se hâter de présumer que les récla-
mntions île cette Province, à une juste iesîure

de protection, ont été regardées avec mépris.
Pour ce sujet, commîte pour les divers autres

sujets qui tlectent la prospérité du Catînda, et
qui doivent vous occulter, j'ollre tma coopéra-
tion cordiale ; et j'espère instamment que sous
la direction d'une Providence toute nage, nous
serons en état de poursuivre une marche calcu-
lée pour promouvoir les tmeilleurs avantages, et
avancer le bien-ètre d'une colonie dont l'avancet
ment est si rapide.

Après la lecture il discours de S. E., les
membres le l'assembléo se retirerent daus leur
chambre.

Les membres du conseil quise trouvotaient au-
jourd'hui en ville sont :-

Les honorables Peter 
3lcGill, Réné E. Caron,

orateur, William Alorris, Alexander Fraser,
Barthélemy Joliette, Jolt Hamilton, François
P. Bruneau, M am Ferrie, Paitil H. Knowltun,
Thomas MvKay, Gabriel Roy, Pliilip Il. loore,
A nable Dionne, Joseph Dionne, De Boucher-
ville, James Morris, John Neilson, James Gor-
don.

Les membres présent aujourd'hui à la chambre
d'assemblée sont :-

MM. Annstrong, Aylwin, Baldwin, Berhielot
Baulton, Boîtillier, Brooks, Cautchon, Cayley,
Chabot, Chalmers, Chauveau, Christie, Colvile,
Cutmntings, Daly, Dellleury, DeWitt, Draper,
Drummond, Duggan, Ermatinger, Foster, Fran-
chère, Gowan, Guillet, Jessup, Johnston, La-
coste, LaFontaine, Lantier, Lemoine, Leslie,

Macdonald de Cornwall, Macdonald de GIen
gary, Macdionald de Kingston, blacdonell de
Dundas, Alacdonmel de S'ormont, MacNab,
Oruteur. IcCoinell, Méthot, 3Neyers, lhoeat,
Morin, Nelson, Papineau- Powell, Petrie, Price,

Pr;nce, Riddie, Robinson, Rousseau, Scott, Sey.
mrour, Shervood de Brockiil, Sltervood de
Toronto, Smith de Frontenac, Sîmmith de AIssij
quoi, Stevart de Bylown, Stevart de Presoti,
Taschereau, Viger, Webster, Williauma, Woods.

Dans la chambre quand l'orateur fut au fauteuil,
les nouveaux membres les lonombles Viger et
Caslev et Nl. Taschereau furent introduit et prirent
leurs sièges ; Poraieur lut le discours lu trone, et
l'on procéda ensuite a quelques affaires de rom-
tilles.

M. Duggu fait motion que le discours soit ira-
primeé ins les deux langues 250 copies en an-
glais, 150 copies en français.

M. Duggan fait motion que la couidération du
discours le S. E. Soit remise à lundi, cette mn-
.at pase netmt-Con.

Diverses pétitions sont soumises à la chambre.
M. Christie duînnet avis qu'il ne propose d'intro-

<uire devant l'assemblée at commencement de
la semincuie procha:ue S ou 6i projets de luis con-
vernant Gaspé eue. M. Robiminén donne avis qu'il
soumettra à la cunsidérauio de ceta honorable
chamnbre la qu estion le savoir s'il tue conviendrait
pas le demander an gouvernement impérial la
REDCTION ne cPoSTAGE DANSL tuS COLONIEs, f.
le solliciteur général Sherwood tdonne avis qu'il
se propose d'introduire un bill pour amender les
lois d'eirégiireinent. M. Avhrin( dnnre avis
qu'il deiniera ut cette chanibre qu'une humble
adresse soit préseatée à S. E. l'administraeur, la
priautt le communiquerà nla chambue toute cor-
respondance qui peat avoir eu lieu entre le gou-
ver neunt colonil oauinperial et sir Jamnes Stuart,
par laqutlîe il aurait éié permis à cet hou. Mon-
sieur de se dispenser de ses devoirs comme juge
en] chef de la province, et de s'absenter du siées
de sa jurisîhetion et notamment de venir passer
quelques seinaines à Montréal quand ses services
itaient renuis ià Quibee. M. Shervood avant en-
suite Lit iomticn d'ajourner à lundi, I. Jimmy
Jlhnson s'y ppsal' oriteent oi idisant au minis-
tère qu'il était temps pour eux de faire quelque
îcse', iu'il v avait maintenantieux ans qu'ils

se préparaient t ; que s'ilns ese sentaient incapables
c irrn faire, ils feraient mciiu idéu le dire ; que

les ieiibres du Haut-Catnadu n'étaient pas vertus
à N t iiréal pour rien etc., etc., la Chambre s'ajour-
na c luni.

Nouts rgrettans de Voir dans lé disonrs de l'ad-
miistrateur Pl'utisioncc faite né la reconnaissac du

pa'îîîlu' de cette provinuce lime lord Necalfe a em-
partée avec lui. Le Ci-devant gouverneur s'était
mis a la tlête d'un parti eut Canada. Il a pu Ltre
regmetté par ce parti, umauis il ne l'a pan été par la
manjria de mins companricées. Il était descendu
dans l'arne où iluit' t'vait pas descendre, son dé-
part est loint l'ètre reretté cotmme gouverneur,
Pétai del lcose et le svstèmvie td'intimidation, do vi-
olence et dte crrutiticli urnii- Soi so am imiinc-
tration mu fait vitn tort iimeui. à la coloime, et dé'
truisanmt tout ce que sut préd/cesseur avait pu faire
de bien.

Celle allusion amènera sans edoute d'amres
disci nsicmtî qui seront aussi'intempestives qu.'inu-
il li. L'aîhimiii-ti'tmur aurait-il l'idée le marcher
sur les erae de mllorl Meicailfe?

Qu'il y songe nuparavt; ril en avait l'idée
qîu'ih se rappelle ce uoit admirble le Napoléon

dn latis anaeI:t " Fiie n' ttémitanes, savez-vous ce cuite
J'admire le plus da m le monde ? c'i. 'imps-ui
sance ml tinior; fi orgilier jquelque ehosi."

Ce muct mst la condannuaion de toutes les organi-
satiions itieiisi', et de toutes les usurpations cnsti-

tut imuniles.

LE citEm r ri t F inENTRE PORTLAND ET
atstunrt.t..

Les dernières informnnations que nous avons sur
cette nagnhilique entreprise, sont propres à causer
une vive stisiueti a nos compatnotes. Les ira'
vat vocu icominetteur bi'untot.

Dap les dispositioas de Pact du parlement,
il CA iéc''aire qu'un crtain montant des actions
soit pris avant utte e cuomité d'adminiluîstration puise
etunueneer ses opérations. U lparait qu'aujour-

d'hui lu crnombo-c',cwtiois sécc'urites déuasse le
chilrie voulu par la loi. .. M. Galt et Broéks, Leux
les les plu enggées ians uce proet sesotîn ruuenius fi l tonuccu, i la reeimrchile d'inigêuieUrs,

l s'tmn drnièire, et là, voyant qîu'il resti en-
cure à disposer d'une gr'and prdied capital pour
c'iit panie de la lignu entre Momréal et la Iran-

tière inn'ricaine, ilsont fait applicationt àquelques
'capitaises de Boston. qui ont pris un uni seul jour

pilus le mille acUtios l!
Celle diécisiu de la part deS hommes d'afuires

le htotonm c'st uni' preuve trèis forte Le la confianîce
qu'i nsuit dan le prjit. lse is nt pas pero-

uellement intéressée cdans l'unirepris, et cie peut
étre que parce qîu'ils apprécient tous les avantages
le la .line qt'ils se sont eaeIgén 'veu inut de hi-
héralita.. Nous devons ajot lr que le comitél à
Montréal a fait tous ses ehforts et qcue dans la der-
nière quinzaine, 110 actions ont ét prises eu cette
vii\e.

Rtie ne peut, àprésnt, empêcher le projet d'être
exécuté. Il y a eu une assm'blée dut eosmité, mar-
di matin, nous n'avons pu savoir le résultat.

La ligne doit aller ie Nontréal i Melboume, de
M uelbuno à Siebrouka, et Le Slherbrook à litere-

ford, i la lieae le la frontière. Urn embranche-
ment doit joimdre Stansteai fi Sherbrooke.

Maintenant que les probabilités de l guerre se
trnovein de plus tn plus éloigtées le nous, q(ue la
saisna ies allaires et dl l'activité est arrivée ; que
les membr's île I j lgisnitnre, les ndutus propué-
laires, les principaux capitalistes iieL provmete,
sont réunis en ue'tto ville, nous croyons que c'est
plusque jamaits l'OcCasion de soumettre à l'alen-
tion publique cette question déjà taint contoverses
des chemins l for.

Il est temps que nous ayons un chemin de fer à
la mer ; tout le monde en "convient et en sent mrie
l'urgenle nécessité, si on mue veut pas laisser eut-
fouies dans nos foréfs de l'Ouest les richesses
qu'une providence bienveillante i prodigué à notre
Canada. Sion ne vent pas surtout, relunser à nos
townships le l'Lt at à diverses parties de la pro-
vince un accès possible et praticable à un marché
avantageux pour leurs denrées, et Si enfi ocn ne
veut pus perdre le transit dos produits amaéricaias
venaulnt ic l'Ouest.

Lorsqu'il s'agit d'une entreprise le l'importance
dic elle-ci, d'une améliorationi qui doit foire tant

de bien à la partiethoi pays dans laquelle elle se
fera, il est bien naturel que chacun tdesire avoir
dans a localité, <hans son district. De là les ré-
clamations également lsiitimes, qui sont venues
's'offrir dos deux districts de Montréal et de Québec.

La district de Québec (un bas) a certainemen
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droit de se plaindre; il a,âté totalement oublié de-
puis bien de années par nos législateurs; à peine
sien lui a donné quelques deniers du revenu pro-
vincial auquel il contribue pour un large montant,
comne l'a si bien montré le Dr. Tashlié, à la fin
de la dernière session; l'étendue dusterres entre la
Pointe-Levi, Rivière-du-Loup et la Bais-des-Cha-
leurs est certainement immense, le sol est favora-
ble, et la population qui s'y trouve énuergique et
indusirieuse. Nons admettons tout cela, comm
aussi les immenses avatilages quo cette partie du
para et tout le Bas-Canala en retirerait ; et sous un
pinat le vue tout Caadien, nous serions dilsposés
a préférer la route de Québec à hlllifax à celle de
.Mluntréal à Portland; car la première raite- déve-
lopperait surtout les ressnurces du nos oampari-
toes, (lui sont en grande majorité sur la rive sud, en

bas d Québec, tandis que la roule à Portland s'au
va à travers l'èméigration européenne chez l'-
traiger.

Nuis avons bien réfléchi à cela et nous espérons
que o chenin d'Halifax à Québou se fera dans un
avenir qui n'et pas uloigué, mais quand?? -voilà
toute la question, sur laquelle nous attirons l'attuen-
tion publique.

Lecmmumnirco est cosmopolite; il ne connait pas
d'intérêt sectionnairu Pt de nation; il est egosteti, il
n'a îd'autro intérèt que le sien propre; ,il est o.i-
gant, il est incessamnment agité, o activité, et il
prend pour arriver à son but invariablement le che-
mii le pluts court etlle moins roûteu.. L'expédi-
io etule bn mîarché. vuilà sa toute favorilo. Les

lais prohibitives peuvent l'arrêter conmpletternent,
miits jumiis latmèiront dans la route la plus loi-
gîte et la plus couteusi.

Plus tni dquand la population sera augmente,
qtue les ressources du pays paissamument dévelop--
pisi auront triplé ses revenus et son commerce,
alors nous coicevons la practilbilité de la route
d'iatifas, et nous sorons les ipremiers â la recom-
mander ; ajuurd'huii c'est trop tôt, quand on cunsi-
dere la longueur de la ruute, l'eénrinité de la d-
perse.

D'un autre cojk la conpagnie-de 'Montréal à
Mlbourne. qui peut facilement être embranchée,
avec11 un lisse à Québec. a paur objet h'e éeution
d'une ruate, inliîinment plus favorable, plus courre,
dix fois minuis cauteu.se, et qui peut ctre faite dans
un bien petit espacel de temps.

A l'heure quilest nous concevons encore que ce
steit unîe quesion de teips que la construction
d'une voie île transit. Il ne étut plus tîrder, la
réluetion ds droits sur les céréales va bien viue
déterminuer les auéricains à diriger leurs produits
de l*OueSt v-rs le premnier part de mer veiu, pis-
qu'il; 'auiront plus, couniiteav ait, l'dvautare de
dimniu er les drits sur ces pro!uis e le lesfiiant
p-.ier par le Catada pur se rendre en Angleterre;
et à moins de leur offrir oue route plus expéditive,
1lu s cuotrte ett bon marci,. ils passeront cher eux.
Ils cherchuront encore avec leurs lois de draw-
back à U attirer le cummiuterce du llauI-CUnada vers
l'état de New-York.

Il nouis emble dtic qu'il et d nuotre devoir à
tIm li'aIpuyer l'etrepritse di chemin de for de
Prtlal ai .lntreal,a travmuers les touwslhips de
i'1:t, en rattachant N.elb.rurne à Qu'bee, par tm
emubraurh '!ut. lu, hi can:diens devraient
'e'mtiu'uiuri. l-dessus; tots les elforts devraient
tenire il ce but la d'aboni, pisqm'aucunmeue tutr
route n'oifre pour le présent une su gnde faclié
de construction, tant l'économuied les avantages si
rapprochés, et de miiuulleurs gaurantuies de succes.

LES CHEMINS DE FER Ene L'TAT DE. NEW-YORI.
Le tableau suivant est compilé du rappru annuel

lu seerêaitr d'Eîlt à la législttur, et iretfernme
les ret trsiles.did'rentes corporations( Il! chemins
a lssesdan,lElat de Nw- orkn st1915.

En aditinntles olonn-5e i-esuus.n eut

el a - M;

vorq'i mainten-ant à p5îeu rès 7 milles d

ruZ_,--Z- -

qu l dépese.pou faie mrce les hr u e

que lievenutoa ééeS30!-514 et que pa
moid5,89128 passagers ont -t rnpr

de fer.

Nou voosaecpar parle junux de

d eQ l u v d s frmn

-le o orerun A~.~ssoto on Comnit

~C Z

En anditionanit les coliCaes.i-depsurs,opeut
Oirqu il do pandtcpitail pet prés 7e ti£lsle

duoilu equin e ts deuuhtr auts aue p7,710,580e loépente pour fti remarer echies sur ceseîIl ns cJI uranot V'tnî uernie'r a éé (le S,t 16.289;
que le retent telil été de et que plas
mins de 2,891,285or cpagera ont été transportés
sur cieuemiius.

N'sir-ue tan l u'n voyuant scel statisuiqu înles
immensespr lores vIisvu situnsit es po é l
éire dutristes rflexiots ur dl'étui liîotie C n-la,
OÙé il c'y- a encore (lue 15 àl 20 tmilles de chîeminms
de fer?

ASSOCIATION EN COMM5ANDITE nE LA aIiiliE
SAUOT-CiALES.

erus voyons avec plaigir, par es jourauxle
le Québecn lu projet qui vient de se former en ceute
ville isurmer une derociation 'ouhCourmndite
Pour l'établissementî et liconstruction deuic ks oit
Jetées danus la rivlièr S;iut-Clarles. Le prospec-
tus vient ilo paritre. Le capital est porté 1 £50,00l0,
divisé en '2,000 parts le £25 chiacunte, avecr poutvoir
(Voen atigiecr le tuenure àufilut îiseréititi îcomi-
té inovisire, su d'augmenter le capital vit propor-
lion.

Le PrOopoCU i ait erur iàv Lelituîseque
Qoébecqui nu e i etrien a peu de villes dans

le înouuule pour la chiffre dlu jaugeage des vaisseaux
qui frêqueutlit le Portduaut sept mois dIe l'année,
ressent depuis longtemps le busohi l'uuî lieu sûr ou
éed~tu pour les vaisseux ; et tonduis que do 'plus
rtites villes, comme Niugara et Kingstonu, omt été

tulieuemeat partagées par des améiiorations en-
espeses par ds compagnmies o n commandite,

Québec nia fait rieun ou presque rien, bien qu'elle
Posède un ecsplie de terrain à l'embouchure de la

rivière Saint-Charleq qui peut, à l'aide de la marée,
devenir d'un grand avantage, un espace, non-seu-
lement sans valeur actoullament, mai encore loc-
casion chaque année de pertes par lnianque d'a-
bri, qui peut être amélioré et acquérir e. la valeur
au rmnycn d'une dpongse considérable d'rgent.

L'amélioration de la eité est un objet il la plus
haute importance, et taudis que ceux qui projettent
cette enipZgnuie ont parfaitement la volonté d'a-
bandonner leur Suvre, si le gouvement provm-
cial vent l'entreprendre, ils ont cependant l'inten-
tot d'obteniir la onseription du capital, etle comi-
lé provisoire s'adressera à l'exécutif pour l'octroi en
free an. commtn sorage de la partie t1e la grêve non
concédée, avec le front de l'eau profonlde str le
Saint-Laurent, et pour l'obtention d'un act ld'in-
corporation, cigageant la compagnie à dépenser
in 6 ou 7 ans toui le nuiuant dui apitUal souseCit,

en fesant une jetée et autres améliorations. Rien
nt'est plus propre à donner de la coniance et de
l'espéranco a nos concitoyens qui ont souffert con-
sidérablement des incendies le mai et de juin que
la certitude d'une dépense annuelle de £8,00 à
£10,000 pendant plusieurs années, d'une dépense
qui puofileradirectement aui travailleurs et aux ar-
tisans. et qui sera une cause de profit aussi pour les
hommes livrés au commerce t à la classe commer-
çante entière, plus que tout ou que Pon a fait jus-
qu'ici à Québec.

LE DINER DE LA ST. PATRICE.
Mari Soir, après avoir si brillamment chômée

la fête patronale de leur patron. nos compatriotes
irlandais voulurent terminer les réjouissances de la
juuriée par un diner. Vers 7 heures, 121 personnes
se réunirent à l'liotel Rasco, où M. Donegatia leur
avait préparé un diiner splendide, une table comme
on eno nvit ruidan.s cette maison, justement célè-
bre. La soirée fut agréable et intéreîmte sous
plus d'un rapport, mi un en juge par les quelques
détails suivants que nous extrayons de la .linerrte:

" Du nombre des personurs qui y assistaient et qui
avaient été spécialement invitées par le comité, se trou-
vaient, tus honorables L. J. Papineau, Baldwin, La Fon-
taine, Ferrie, Nrin, et MM. J. E. Mills, Bourret, Beau-
bien et plusieurs autres canuadirns. L'hon. Peter M'iiill
asaistait sommei président de la société de St. André.
L'hon. Francis ilineks présidait le banquet, entouré
des htes qne naus venons de nommer. MM. Drummond
et Tully, vice-présidents de la société do Si. Patrice oc-
culueuit l'autre huit de la table. L'hon. président par-
ta le, santés d'ordre tulle, que naisI es dannons plus
Iai et les accimpaga de quelques remarques. Plu-
sieurs Orateurs prirent incessarment la pirole pour ré-
pitndreil ces sants, et tous les discours furent vivement
applnaudis.

L'hinorable I.. J. Papineau prit deux fois la parole, et
fut entendu chaque foi, par le nombreua auditoire avec
le plus vif enthousiasme. Parmi les assistans, il s'en
trouvait plusieurs qui n'avaient pas encore eu l'occasion
d'entendre la voix de ce puissant orateur, et qui ne le
connaissaient que de renommée. L". ils purent se con-
vaincre que la réputation, les talens, etle patriotisme de
l'ex.orateur de notre el-devant chambre d'assemblée, n'a-
vaient pas été exagérés. Il frt écouté avec un seasible
plaisir, et iquanl il s'udressa à ses anviens amis, et qu'il
leur exprima le bonheur qu'il ressentait, enu les revoyant
apres una si longue absence, et en les retrouvant" tcu-
jours les mômes qu'atreetfis,'" il fut couvert d'applaudis-
smvens et de bravos réiterés.

Les autres orateurs qui prirent la parole à cette ocra-
sion furent les iituorables is. I'Gill, M. Baldwin, it.
Drummondi, M. M M. Cartier, le Dr. lîsyes et quel-
ques autres. Tous lesa discours furent deautês avec la
plus grande attention et vivement applaudis."'

CORR ESPONDANCES.

LA SAINT PATRICE,
fètie à Xotre-Dame des Anges de Stainridge.

A la campagne, comme à la ville, les enfants
de la vieille Irlande se font ii religieux devoir
d'honorer la mémoire dui grand siint qui leur
est si cher, ce devoir leur est imspiré, iicté,
par un sentiine'nt noble, religieux et patriotique.
Ce grand jour est spécialement roneacré par
eux à célébrer avec toute la dignité et la pompe
possible, celui qui sût si Lien poserdans leurs
cmrirs, ces principes de religion, d'union, qui
int des Irlandais, ui corps nombreux et puis-

inuit; dévoté à la méme cause, et aux mémes
initéréts.

La campagne, don, a ses fêtes, elle aussi, si
non, aussi sIlcididhes, aussi pomipeuses, du
moins aussi pûres et aussi religieuses, qu'a
notre bonne ville de Montréal.

Ce n'est point cette multitude bruyasnte et
agitée qui parourenit des rues ornées de dra-
ieauxi., d'étaniards, resplendisnts par la ri-

chesse t;mais, ce sont nos braves irlandais, pai-
sibles cultivateurs de nos towniships, qui eux
aussi, savent qu'ils ont umn patron communà
célébrer, qui, eux aussi, font de ce beau jour,
un jour de réjoumissance.

Commtîe montréal, la nouvelle paroisse de
Notre-Dame les Anges, habitée par un ibon
nombre d'irlandais, a voulu pour In première
fois, célébrer le grand snisut de l'Irlande ; elle
s voulu, en invitant des townships voisins, leurs
concitoyens d'origine, s'unir, et aller en proces-
sion, musique en tête, invoquer St. Patrice.

Oh ! qu'il fût beau le moment signalé par
le son dut tambour, de voir partir le la Mal-
ntniaon, (résidence de M. DesRivières) cette
longue file de cultivtateurs irlandais, le trèfle au
côté, et marcher en colonne, au son de leur air
national. Bientôt, la foule eitliousiaméîe, en-
combrait la chapelle élégante, élevée en face
des moulins par la maini bienfaisatue et géné-
reuse d'un homme, dont le mérite est ni bien
connu. Puis, un chur, bien fourni et bien
conduit, vint prendre place aux dieux côtés d'un
autel lanr avec heatucoup de goût.

Alors, une voix pure et belle, accompagnée
de voixingréables, commença à entoiner à l'É-
ternel, un Cantique de gloire, lorsque le digne
missionnaire de l'endroit, suivi me' servants, élé-
ganient mis de surplis en dentelles, vint com-
mencer le icrifice.

Oh ! il fallait voir en ce moment, les fidèles
agenouillés, et écouter en silence, les strophes
duit cantique, chanté avec tant d'ne et d'ex-
pression.

Le bonheur était là, cr, Dieu voyait avec
complaisance les efforts et la ferveur de ses en-
fants, pour prier celui qui, ait ciel, lui demande
de les bénir.

Un discours soigné et bien déeclamé en anglais

(N) ous diffiéron, ici d'opinion arce notre correspon-
dnt, parce que les religieuses qui ont en soin la pharma-
cie, ont quelques notions de la médecine, et dans les cas
difficiles, elles renvient le.malade à.un médecin. D'ail-
leurs les mUédecines qu'ellès donnent ne peuvent Imre nou-
velles puisque ce ne sont que des remèdes awodins, des
baumes, etc. Nous pessqueces établUscmets suñt
d'un grand secotrs pour les pauvres de nos villes qui r-
çoiuent gratis ldes'secours, qui leurs sont refusés quelques
toi, par des médècins.Minery.

1.r
fit connaltre en peu de mots à l'auditoire atten-
tif la vie et le mérite du. grand saint.

Le sacrifice,udchevêb la fotld vint sopre.scr
autour du révérend missionnaire et le prier d'or-
ganiser immédiatement pour une autre année,
une société, afin de donner à la fête encare plus
d'éclats.

If est' donc bien grand et noblo ce sentiment,
qui fait, qu'on invoque tous d'un même coeur,
un patront choisi ait ciel pour un peuple. Ce
sentiment est inné dans le cSur de chque ci-
toyen ; c'est une pensée d'union, de paix, qui
donne à chaque nation, li force etlle courage
de" combattre pour un intérêt commun et sa-
cré.

L.........12 mars 1846.
M, ,L'trr.ang,-Je terminerai mn Correspon-

dance du 10, par les cimpiétations médicales.
Le législateur devait aussi jeter un coup-d'oeil

sur ces abus qui ne sont pas les moindres plaies
du corps médical.

Il n'est pas un épicier qui ne débite chez lui
des médicamens, cela devrait lui être interdit de
la manière la plus formelle et la plus absolue
sous la peine d'encourir une amende sévère.

Là ce sont des congrégations ærligieucsce, quel-
ques hôpitaux, quelques individus de la campa-
gne ignorants charletans qui n'imaginent par un
acte de charité qu'il est permis de nuire à nutrui
quand c'est en viue des intérêts des pauvres. Il
devrait et e interdit aux hôpitaux et aux con-
grégations religieuses de vendre ou de diiribuer
des médienmnens au dehors, lu phtarmacie de ces
établissenens devrait être pour leur usage inté-
rieur, (-) il est déjà arrivé de trs mauvais ré-
sultat de cette vente de médicamens, c'est mn-
nier des armes trop dangéreuises sans connii-
sances positives, il est temps d'y remédier si la
vie est considérée pour quelque chose. Je me
fais fort de prouver au besoin le danger qu'il y
a, ayant vu maourrir ailue persnine à qui on avait
donné des médicaiens sans renseinemîenî's sur
va maladie. Je suis loin.de blàmer le enltiment
de charité, de religion qui animne de snilabes
Suvres, je dis seulement see les mains qui les
administrent n'ont pas- les cnitiaissances sili-
saites et que par cela même cette charité est
dangereuse. J'en dirai autant îtcs herboristes qui
traitent toutes sortes de maladies avec des plan-
tes souvent vénéneuses, lott ils ignorent les pro-
priétés, je regarde ces hommes commee un flent.

La médecine est aussi exercée bien illégale-
ment par ine attire classe d'hommes, je veux
parler des pharmaciens, non de ceux qui à ce
titre joignent à celui dle niétdcrin, mais de ceux
qui sans aucune notionl de médecine débitent udes
dlroguesa à poids médécinaux. Ces olicine, sont
le plus souvent administaées par le jeunes ier-
sonnes qui n'ont nucLunmes ronnaisuanccs méidi-

ales, pas même de pharmnncie, et donnent à
tort à travers, pilules, vomitif, etc., nis savoir
même ce dont il s'agit. N'est-ce pait un exercice
illicite le la médecine, ont-ils subi des examens
comme médecin, ont-ils le dilòme ? Pas du
tout, ils ont celui de pharmacien, la loi mue de-
vrnit-elle pas préciser les attributs donnés à ce
diplôme, et cependant tous pratiquent illégale
ment la médecine, tous sont médecins et jalir-
maciens.

Ne devrait-on pas nusssi exiger des siges
femmes plus dle contiaissance I que de vies per-
dues par leur incapacité!

Ce tableau n'est point chargé, il n'est qu'une
pile et faible esquisse des abus qmui sont commis.
Tous ces désordres n'ont-ils pas pour enlise,
d'mme part, la lacune des lois, d'autre par l'in-
sumffisance les moyens île surveilla nce. Ne serait-
il pas temps qîue totre léieatre jelât les yeux
sur cet état de clloies et donnit un bili c mé-
decine au niveau le la médecine du jour et un
bill protecteur contre les emepiétcmens. On n
piu jadis tolérer ces înus fautle de médecine et
de plus grandes coisiisances, mtis aujourd'hui
qu'il n'est pas une pnroisses qui n'ait son
médecin, il ne serait lins pardonnable de fermer
les yeux sur ces alus. Je ne fais qu'ébaucher
ce sujet, je laisse à d'autre de le traiter plus
amplement.

REGLE MENT
DE L'ASSOCIATION DES INSTITUTEURS

DU D1sTnICT DE Qt-cEC.

Lea membres de cetto Association ont pour
but île créer une pflus grande émulation parmi
eux ; de s'instrulire mutuellementi; de se mettre
en état de mieux satisfairc aux besoins de la
société, de donner à l'état dinstituitiur, toute
l'importance qu'il a cItez les nutres itionu',
sous le double rapport de ln science et des
mours.

IL.
La société élit im Présuilent, un Vice-Préi-

dent, un Secrétaire, un Trésorier et un Comité
de Régie pour diriger se affaires.

Ili.
Les différents ofliciers de l'Association, ainsi

que les membres du Comité de Réie, sont élus
ponir un un eulenment, par les membres le la
société ians l'nssemblée générale du mois de
septembre dIe chaque année ; ils peuvent ntéan-
moins étre réélus de leur lhtn gré. Cependant,
si l'assemblée le septembre ne pouvait.avoir
lieu, les ofliciers resteraient en carge, afin de

procéder,àl'assemblée suivante pour l'élection
des nouveaux ofliciers.

IV.
Il est du devoir du Président, de maintenir

le décorum dans les assemblées, de décider
toute question d'ordhe, et de signer avec le Se-
crétaire tous les documents qui émaneront du
bureau de l'Association.

V.

Le Secrétaire doit tenir un journal détaillé
des délibérations de chaque séance et les signer
avec le Président. Il doit encore répondre
exactement (nprès avoir pris l'avis du Président
et du Comité de Régie, suivant que le cas l'exi-
gera,) à toutes les communications qui parvien-
dront au bureau de l'Association, demandant
une réponse.

VI.
Le Trésorier tiendra un compte exact des re-

cettes et des dépenses de l'Association ; en don-
nom communication dans l'assemblée générale,
et dans toute autre assemblée s'il en est requis
par la majorité des membres alors présents. Il
devra veiller à ce que chaque membre paie sa
souscription annuelle, qui est de cinq chelins
par année, payable par semestre d'avance, à
dater du jour où l'on est reçu membre de l'As-
sociation,

VIL
Le Comité de Régie se compose de tous les

ofriciers de l'Association, et de cinq autres mem-
bres adjoints. Les devoirs sont de voilier d'une
m'anière particuliere tu progrès et au maintien

de l'Association ; de préparer autant que possi-
ble, toits les documents qui doivent être exa-
minés dans les séances subséquentes, et de dé-
cider toute question extraordinaire qui pourrait
lui êtrem soumise,

Les membres do l'Association s'assembleront
tois les deux mois à comper du 1er samedi d-
mars prochain. Le jour de l'assemblée est
toujours le samerli; mais si une fnte d'oblige-
tion avait lieu le 1er samedi du mois d'une as-
semblée, l'assemblée serait remise au 2ne se-
nedi. L'sssemblée générale est fixée au mois
de septembre. Le lieu des séances est fixé à
l'école de M. F. E. Juneau.

lX.
Tout sujet britannique, enseignant dans une

école publique du district de Québer, poirra
devenir membre le l'Association en s adlres-
sant, (franc de port,) au Président ou au Secré-
taire, et en payant nu promettant de payer au
Trésofier un semestre d'avance, tel qu'exprimé
dats l'article Glme.

X.
Les membres doivent se distinguer par une

conduite sobre et régulière, et la conviction d'in-
fraction àcet article, méritera toujoursl'expul.
Bien.

XI.
Des personnes instruites et amies de l'êu'uca-

tion pourroht devenir membres honoraires de
île l'Association, en s'adressant au Secrétaire
ou au Président.

XIL.
Chaque membre pourra traiter dans le cours

d'une année, un sujet <le son choix, ayant rap-
port à l'enseignement élémentaire primaire ou
supérieur.

XIII.
Enfin les membres île cette Association tice-

cepteront avec reronnaissance, tous dons de
livres, cartes géographiques, &c. &c., que les
amis de l'éducation voudront bien faire; ainsi
que tots documents qui pourraient les diriger
dans l'enseignement de la jeunesse confiée à
leurs soins.

(Signé,)
CLEra:ÇT CAzEAU, Inst.,

Président.
Attesté

(Signà,)
F. E. JUN5EAU, Inst.,

Secrétaire.
Oficiers de L'associaion pour l'année 1846.

MM. Clément Cazenu, Président.
Antoinu Légaré, Vice-Présient.
Félix E. Jîuneau, Secrétaire.
Charles Dion, Tr/sorier.

.embres adjointspourformer le Comité de Régie.
MM. Hlenoit Murquette,

Isidore Belleau,
George Tanguay,
J. B. Dugol,
Pierre Blaiu.

Une nouvelle Banue.-On nous dit que la
nouvelle banque canadienne, dont nous avons
déjà parlé il y a quelque temps, fait des progrès
rapîides. De nombreuses signatures sont déjà
apposées à la rîtquûte qui doit étre présentée à
la législature à la présente session, pour la de-
mande d'une charte. Chacun doit se féliciter de
cette nouvelle entreprise, car on ne doit pas voir
dins cette nouvelle banque une rivale de la
Baanque du Peuple. Au contraire, ces deux
établissements travailleront de concert à aider le
commerce Canadien qui prend un si gand dé-
veloppement depuis quelques années. I.ya
asturément le la place pour deux banques ca-
nadiennes, et il est notoire que malgré toute lu
bonne volonté de celle qui existe déjà, elle ne
peut sufflire à toutes les demandes en raison de
l'extension que prend journellement notre com-
merce.

Nous ne savons si les plaintes sont bien fon-
dcls, niais on nous assure que depuis le départ
dle M. Folmes do la Banque dle Montréal, on
commence à éconduire les Canadiens de cet
étalissemiient, et ils n'ont plus la même facilité
do faire escompter ou renouvelir leurs billets.
On devait s'y attendre. On doit se rappeler.
nussi ce qlui se passait autrefuis, avant l'établis-
sement de la Banque du Peuple!....

Nous-n'entepllons plus parler du. projet de
l'établissement d'une bnque d épirgne enne-
dienne. Un pareil étaluissement:esti absolumeftV
nécessaire, et nops pensons que le projet en
querstion sera, mis à exécutiôn.-.inerte.

-. Auece&stiemers-#de '.Ilonitsq'uLe.-À20<-
éune de Nev-york:inousàipprea l qt'lla''té
passé un contrat Pliour la construction âde qatr
steamers qui transporterout la malle entre. le
port de Now-York et l'Europe, deux su Hâvru,
et deux en Aîoglterre. TA contmeteurest M. E.
Mills. Un des steamen sera prêt au 1er janvier
1847, un autre au 1er février, et les deux au-
tres aux lerq dle juillet et d'aot suivansi Ceux
qui voyageront entre le Hivre et New-York.se
nommeront "Washington" et "L.afayette" et les
deux nutes "Europe" et "Amérique." Leurs
dimensions seront comme suit: la quille, 280
pieds de long; largeur, 38 pieds, profondeur
de la cale 24 pieds et demi. Ils porteront cha-
cun 1200 tonneaux, et pourront être changés
en steamers ou frégates de guerre à volent-1
Les cylindres auront 75 pouee, les bouilloires
35 pieds de long et 12 pieds de circonfrence.-
Idem.

L'Amérique du Sud parait encore plus agitée
que l'Amérique du Nord. Les consulis du Pa-
rnguayont déclaré la guerre à la République
Argentne, et le Brésil se préparait.à faire la
méme chose. Il y a eu une bataille sur.la.rivière
Uraguay, entre les citoyens de la République
Argentine et les Monarchiste; ceux-ci y ont
perdu 50 hommes tués, 300 prisonniers et 2000
chevaux. Les vainqueurs ont ensuite attaqué
Tapeley qui n'étaitdéfendu que par35O hommes,
et l'ont complètement détruit. La perte des vain-
queurs n'a été dit-on que de 2 hommes, 200
chevaux, et quelques provisions de guerre.-I-

dem.

Nouvellos d'Europe.
Jusqu'au 9 Février.

4JoURs PLUs TnDr5>lM

Trois à quatre Packets de la ligne transatlan-
tique de Liverpool sont arrivés à Nef-Xork la
semaine dernière, apportant des nouvelles de
Londres du 9 Février:-

Le paquebot Sunbeam, est arrivé mardi, le 12
dt courant, au port ce Ioston, ave des dates
de Liverpool juptqu'nu 10 février, et de Londres
juSquau 9, inclusivemrntý Il avait soixente

puatre passageril de l'avant, et a fnit le trnjet de
Liverpoiol à Bofston en 29 jours. Le Capitaine
de ce paquebot n rapporté qu'il avait vu le sten-
mer Cambrin, le 4 du courant, pris dans les
glaces, au nord de l'ile de Sable, et que le G, co
steamer avait été obligé, pour se dégager, de
gagner nu sud de cette ile.

Le pnquebot Liverpool, parti du port do ce
nom, le 9 février, est arrivé hier sur les côtes,
et s'est échoué sur le banc appelé Ramer. Mais
on ne doutait peu qu'il ft dégagé et remis à flot
par la lprechnine nirée. Ses journaux ont été
apportés en ville hier aiu soir, Ils ne contiennent
pas de nouvelles de Londres plus fraîches que
celles apportées dernièrementt par le Torionto,
mais celles de Liverpoull et de paris sont .d'un
jour plus récentes.

Les journaux (le Paris, du 5, sont entière-
ment occupés, nous disent les journaux anglais,
de commentaires sur les débats qui evaient eu
lieu dans la chambre dos députés, le jour piécé-
dent, et dont nous avons déjà indiqué l'objet.
La rente 5 pour 1000 avait subi, à la bourse de
Paris, une dépression assez considérabeI le
jeudi 4, par suite de la certitude que l'on avait
acquise qu'une proposition pour la conversion
les rentes serait faite et fortement appuyée à la
chambre.

En nous reportant au lbulleti le la oursm de
Paris du 31 janvier, nous voyons qu'à cette 6.
poque le 5 polir cent était à 122,80. Cetto
baisse5 dite conidérable, n'est dune pas justifiée
par cette comrpnaison,

D'Espagnel les journaux anginis ne citerit
pas d'autres nthivelles que celle de la mort du
père di général Nurvaeza Les feuilles anglaisem
sont toujours pleines de discussions et de conjec-
tures sur la u(icslioti le l'Oregon. Le lundi 9,
les débats devaient s'ouvrir dans le parlement,
sur lit grande réforme fiscule proposée par sir
Robert Peel, et le Timrs du dimanche regarde
comme très probable que la 'ichambro des lords
rejettera la mesure. Il s'en suivra, selon lui une
dissolution du parlement, qui ramènera le parti
du libre commerce, plus fort que jamais, et pour-
ru bien engendrer un ministère de coal tion dans
lequel lord John Russell se trouverait à côté do
mir Robert Peel. Ce ministère, dit le 7ime, no-
mit le plus fort gouvernement qui et jamais
présidé nux destinées de l'empire britannique.

Il n'y avait point ou de changement dans les
prix du coton.

Les journaux anglais font mention de nrm-
breux naufrages et de sinistres de toute espècd.

NAISSANCES.
A Mont Johnson, l 14 du courant, la Dama de M. A.

ierakousld a mis au monde un fils.
En cett ville, ls 13, la Dame de M. J. A. Bourdon

a mas au monde uino fille.
A Toronto, le 2, la Dame de l'hon. llenr7 Sherwood,

Sîllielteur-gdnral du Haut-Canad, a mu au monde
une fille.

MARtIAGES.
A Cllion Church, qtate'n Ilen, le-9 du courant, pr

la révd. Kingston Goddrdi Diel Torranco, Eer do
Montréal,à SophIe, 6illai. CornellViusanderbiltt, Cr.

A l Mobile, le 24, révrier, par Mongr. l'Evaqiu
Pritler, M. 1I. T. Vienue il Nlle Anne ItuttOn, tous
deux de cette ville.

sùiiitavlle, l, ,ap i ~o' m ale 
trIe, M. Pl rre-Lnuls-Olivlef là, ifid.Ia
chlne, t depu 15 ans'du'n so rerede M.
Louis Kelleney, du cette ville, é de 30 ans et 5 isla.

ni cate Ilag M. Moes hantîgi Agé de Sa.sas
Ce jeuse:homme ni'tltmar .qu epaus aeun;moie=
Iam îil suecomba ànsasealaio dg'quelques heures.

Maskiriong6 le 15,"après une courts niladlI gé
ds'S ns, Ll'at-Thîoùas-EBaloeaiEe, t

chandl, aplus jeune dsi is du:Lleu.Col r ou-
cher. Il filse n<jdaieépouse et quatre antans se bas
Agce

A l'Anlenne-LOreltle . Is 11dmcourant, Phitippe Druo
lutlEsr.r agede 5'ians. «



MAISONS A LOUER.

A LOUER.
Quelquen Caise A maio n maintennut cueîa'pée par 1fl-

noalAilPEAl ' uAreeNI.VI~1Ul1. e uae ldMi ttiulleesîeu -'&ugaaivaami Ic MX, d< e ait , «Crain et St. Derimtmque, prs de(aeimp deNMara.
sond rle,"IAX, SUTA C.e , On y IIAINS. CPAIlNFT-D'AlSANIE, et tu

A'1p1A IlF.AEI. NOUVIEAU ;t CJOMPLET de CUISINE.
. Par -Pessei air ler mai.

Af S'arle",vr u P. MOREAC-
ZnPnral, 13rén., 18111.

• . ugeeitur le (anada. 1.0UR, DEUXN MAISONS, sur la

cm Ilice Ntre-DancU. lce .\leri, ru,, St. Urbal. bien :nica,
'vrce Hamsetc.

nîe .1S.l itdeux étage et élégaimaent fimie,rue
3..-.-IUS$.-- .agauchlelitere, ain-.ici lu ilaee .iher t.

e: c i aOrtimneit général do vina et de liqaueura S'reuîer à
ci dat leur état naturel. ALFEDL .A ItoCQli,

Na. 5t, Grande rite t.jaques.
Montréal, 12 Mura, 18411. Mntiréal, l0 révrier, 8I&lai.

V E N T E PA RI1 A U T ro R l'Tl' D E JU S T IC E. PtCl. e c- itim ti i cr MI A.l r

Seria csulet h a t p u s pl us ofrnnL et d ider enchbrins'- itag, Iâlir aur lira ri-, rae-Si. lecnii, pres de

nuir, DiMANCH . le 29 di -nirant,, après 'l:aétlié, rice écuri, rrini,or. r a
le rrvice divin diu tmatin. à la apore le l'Egli e l'a- . l. îr't-.îr î..'< R .
reiniiale, apres trois ri .s cru 1blicatias à tre' umSt. litrelulNo.ti.
lfutea pitres trOill dim chlieS cO s

2
ecutilei, c cat-a- M itîafa 10 Etirie, lis li.

lcemnt itu u inunc0iie auéb.e
rJ', ,srt la hte dcie lihéririers llaiudry, dutal A LO U ER

contenanomce de qluaranute piedl île rait amie 7t0 piedsu de prc- e-.
fu r, tent par dent à la rue la \ iitn, e de-E égriLnI NSdc;lc
ru.re cu sn leiur, d'iru rté i la Cev .. t nî, -

Ar et dua"!r e riti à li.i.e. N. ie -riu, c ureIAN
Mnisoi et eurie ldesau reronstruitua. C Aitl? ci ille.

ur le en li i, 'irar M. ' aint l e P r h u 'druer JIN
Compte ou ai Ntaire rueie.re . l. )I.0 IN ,' N. .

Ne. -K, c-il, ls rîme, S. l'a :1 N, B- Sie'r, pritaaI e c1,, p, lia diu i n
12 mars, 1t3. et M. N VinceIt. S 'l1>1, le-14dul iigeoîeî jî, aalliraeu uit l'euî

eiae-e cir heuIli t e li jimmir ùai1) lixtcdo iaid.

l'AR AUTîORITL'f DEu JUSTICE. -------- --

Sera vendili, ai lph1 uit mi hliueuieir, i l iporite de l' .-
chine I'arasiale d-- Moiet2a9, MOU NECIRI, tr 1
île Marc cornui, à i re dum servie dliii diu m.tin.

TN Eamplnremientm ilipenatd. d laciunii uté isuii deii u nit au
eité enteC l.uià lear, bhrM et Iiu Eza- s ia eri îeaua

i l tli b nrin er hnnn,< é uu tru<ti1' . . iiih m relirr 1a.nCl. h'duîillt.r . il( ii,, lie &i'. 1.jtîtna
beth li-anir, m,pow, m an te 1ptLa-
rent, dle I a i pi s cimeuri- rie St. C nfai, joig -mnt î ir iai. ' l iaà l &I '
d'ui imit. i Ml. D re r-au i. t d'auare cité o M1. (urley.
avce u.e M iir uneitilt' Cirb nrie et ue Ecurie < u'.

cetstites. Irr
S'adreiser sur les lieux . Loria Picarn ou saourui-Ni. rte C,

ar 1J.A. L. D A tII, N. 1'.

M I0 TE I taSINS et DELr LJ.rr

MMISASIneuve, eNlpis d tille, àrde
étgs léi L'ur uiu-l utra truet.iini, citas e

.j LUL'Eî'Z * '- 'cé aiir.-llcuriemi e, ia.:0e S I lre .ar n a

J i ut.13A0 Lr UrnE 1 ,

;l- V p~rmiaiaeNIa lererii lire parti ' e r Mal. Ms- lht.bLÎl"l''&IHIi

' slt A namin tu riitxL pata n rS;n i d .Gl A errt"rlr27sln.
.... .. . .. ... .. . .

prèsditIlar-rhé Neuî'. Le d a.imt du riwanin s'er
coustritf e 'iliés cone itrit a d I r p rita ut in ha-
,ie.--i'udreiaer <t

A LOUE.
P ussin ru 'it rl .rai /rin.

12 ttars. lI Iic .t . u l.

lat irunrdelit Izii hi rire S.Alitiiieavant l'nait-
.1 J'E.VI>ILIt.' t,',;"d'urt Jnri, tis utL ahrigard ai autres lia-

.'1IluESDR1N.DUMAS.

LITTERAIRE ET MUSICAL
ü h

%i .uàn'.:l.Ai r.-Ltadegreotenintise, nel..

P O U Ri p u rMAI SD.A NSa ttre.- .i trriitng , rip rii.rll.i ng at.r -

tNnuini.er r re ilf-ilmile, palr%"'l-ri:

C 1v. 0 inet L. M'riIs-- u a , prIl ,%.P -tiri tri , si li er
-urr P : t .\ dr:.1

Trrl'U n.-lrirCi i pntrisa e rn.-I liericr li
C re Gli,(u ,) arr.n aonyme.-l.uir. cInc

birPiqu)i.---a . ia -l.<mil l d e ?ala irgitinmiue. )

Prt at<n-l .r n I:'r
E itiuiiGNr. ha-irunla 'hpe utc tul u u'il

.ur et prai: tl M ue a treelrw ir i d es ro nndesii ir, pcér ea
aud'EP ittit Vi S,ltcutiirl'RVieî0N, I l IAiéiN -n d r
D&iSF<t. lEit E CtlaViri. e. i ie, 

IF T rl.(luueti I térns. (cute, lue h urrirylu .- l 'atetu, e gé agnu. ica 11.er1leve urleetIs- ieratri l, l 2 aril

tra RîsuJI . li il '.EliS.t î dt.
N. 1. 'lNilCrédlii rv etralicuipourt 'iloluate

L .airut. no-maióin iteerpiitnxnmIrl 
lic'it'e ii t. ur

e st a t a ab d g r u, omnrn diprtaint 1,I l d ýýrt t 'k .el

- ciii r iilruNmii t ! c u iii l ii imioi'i pas 1 in. li l ic i(i

qe u n slce e ill a r M na p r<.n -qtt I i -% i r iîîi:s -

WaddreUr(slr paar.lettrns aIBoxE 1038etPcsê-.OIlic

O N'nuratntsenrcrreterilleiniu. rn teprnilihaienn îrifiele,

SN. I I :. N rdi ibrîtonî e u rincordé v hîr ent., fYlIt i 1îmt i ulci u cutnuil tr er 1lin

n in M a g a 'zi n i ( e g r ora'E g d e r' e d ' m c I ii l iija me uin eu ' a eln t a i -l ii it t i -

cCd '~~~~lnîit ;ulalîia ri iie ' u ou ii Umnlaîe lillil

hnmnecunaisat ls angesAn nis e Fançàahe, et.

u deurC dII res Npar ln'il ou ble.SIONSelte' 11.1N-

H.rSA tt a n a mme s.it ru r.i enlierr eS ae ' r t

.Il . d irt rd il nhi''rié qine ra it eticsrli l île g-n J.bi, cl.le ci CuI re . IlP.

et Pf r r c u rk. crc e nu o u3, ilrr i
o ru rase d'nva lira ciqu m1. cteill v u le ruira n e lmirintiniiS'.ai t' n clî tt

v 
ti sliairmielstir detra<ciroln 10l38 delSt.m11enlr

-v( I'N c . n V Siircsir , arum Ian lic-lia. né, di a 1

t Nier a ) p Ite dei r(iu faiteàe fnlnAlur u u lien)ta psessione

u iN u rlac In T dcu r oaue ii l iiA eagira it te m p u eav o r a e tp o u nI l.l eN . N . .
urla ne 2,rrqîrone r lutin elie sjoutl e ait lbrsni len. :ra I oTi AL

HtEl"ra. t. .' iit eôoL, '.

. o n nr is sd e n t e, I, 1 . M O I zG E . e r i ç n b t S g é

Siatlilrcucr pur lete aian Oa a nti3ne nu"Ocit ca,1 .FAL I I

.. l-P.0DUSIMPSONAY

Mu'i'e al , la': A 'NraiorIa",ît8enî.en ILîiAMNIé, 1)()%V.ulcanî

P.. C NlEVAl..I1*11,

accruImeiîi Ct i l avli s. rr 15 .rai ,peh,î-ruica<liir ii JE. N E kÉi t M N I

Allfi. I.AiN . 11-iE
T.M . u, (H. feit M 'AU I Srr.T rø r.

<lutin aie 7stiigtaiar (ici'gmeut ilinieiect dnantagteitement situSCtId'n'

1.V:NGdl'unriail'ibrarietabeSoussgngrdésautrese-

lauti liae tIen licnt r cit'uit i oj ru i,t . Ila) .hI.hhIH

'Ibo dr r rtt r dla cI ut sAa .
11'18 P ritOr e . n r

uitruirliMuraMaL'HISTO I..E DE,ges, iue'su

s w.I s i .ulnd i s, par e en r , c ntLanB.

. ¡qR:tFABR aEce : d Ir, &le

27a éer.. fite ur lar.ta ion l u

UNE Caancae d'îivirT,)tèiuna seuiittageu conten'itenea t:.egementE

ai <raine, êhlr) en briquii. utdecr <cci an i-rdavnuteaenaimipatianlda
aun lintla ISiT li eccrun aaî'atana-aI per i n- d ra i'. uira i S îe yatbi Cand
bauria île ltrie aatritcandutauiaceuriae dereiere

m
de àltamlîntrnu'c

lin nteueaourdîocurindiraremiied, la teillaenu nitres.aL'eO
ITE",ua pme. 'Ir Ter Ee ih iles epeal

r. iuiIr.i'ltr~5I 5cr., i marelhtu l liue None Dlame. , lis-à-iis l'h li.

10 Iarast S 16

3'.Il.ratAie, Scre T . e 2 fver .<ie esgr u r î e t t. 'tîi(
lE T sprb l'dat. arabmnt..

En Revue 'Oanadienne.
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DE

VARENNES.
TIRAGE AU: SORT - FA. rE ATIENTION.

M ONSIEUfl ANTOINElIRODEUIt efTreOn ernnle
, u moyen 'un Tirage au Sert 72 LOTS DE

TEfRE, dle 90 dcds de front sur 180 pidl de profoin-
deur. fai.unt partie de. belle, priopriétés qu'il po sede snu

srJrres l dle varemæ ; le, dit. Lots devant ftemer un enr-
ré C& peu prèsparfait eur une hauteur vi--si. Ile Scur-
ces mérmen ; le local y est des plus agréables et le ¡m<irt
de vue de plus charmants; chaque lot eut aaz Frand

rour pourvoir y bitir une msinai.i agréathik, y avcar une
hrre ccur et utîjoli jardin ; le plan du illage est tiré

alec rgot, le propriétaire a eu le soin d'y assigner do.
ru.en <ates etaLaeieaes. l.e vilage dre S'urcea est1 ,

I. peu à vingt arpens du beau illa; dlIn lule 'arnns,
le s lIs seront tirés entre 72 uoaacripteur à £30 chaque,

payable le jour dul tirge par argent comptant au par le
miyen d'un billet enldosse et approuvé; pur un des .otis

oe trosieiit une rnaion et un hangarid en pierr de ois-
unie piei, séparéc par moitié par un mi, ayant trujnurs
été habitée par deux ramilles, mais NIM. Brroleur oe récrve
le droit d'ecciper gratis la moitié nord.est de la dite mai-
sont durait une année à cuipter du premier mai prliain;
et M. Bodeir ne résere en otre le droit d'enlever se,
grangca tt autre. hàtiiens qui se trounnt construits t ir
quielques uins s dita i.ots. rhaque soinuecriptrur aura
drmil d'nvQir gratin le l'eau des Sturer, pir l'uýage de Ila

famille à mia maisn sur le dit Lot de Terrr. Le plan de.
lin tet de:pois î.u lturea le .J. 1. 11:nNAiD, écr. erue

Si. Plal, à Nitiréal, nù il pourraê tre catit.
Auis sera dniinîée aux Souseripte<.r du jour du Ti-

rage.
. Brodeur se propna de bAtir sur la côie. n 'ace du

village et dIe Source., une bonne et grande mah<i 1puir
ar ir dIlutl nu voyageIr. Et en <itre ui t01 étlé-

ga nt iear at prmir O ger dè l'éé rcmin r <ilirei-
munît de Mointréal àI arienira, tous ksllu-îru.

i irennei-,,.i .Iîi Janver i.lti.

SOCIETE DE ANAVIGATION

Richelieui.
AVIS.

S eS Actionnaire dan celle lastitution sont requli
Sdele'lAYl1i, le 7 FF.Vlli.It prochrain Irur itol.

SIEMI. ET lDERNIELt INS''Al.MLENT mur leur
Souscription.

l'rodre,
J. F. SINCE NNES,.

Seir. Tré.
Mir,trénl, 23janvier lql6.

PORCELAINE,

FAlINCE, CRISTAL, GCRS.

rXGiOSETENDETI.

[ E SuSîsigue prie ses amia et le publi en rigéndral,
À Jagrtere <varenaireieamnit pour l'nurrageen li

lé el qu'il a reçujurqu'ici, et il espère qu'àl lui cni-
titiienîrrît leur patroinagep.

Stiai Fiind de Mngnsin est maintenant emplut ave le,
dilfojôre<liSnitsesrrlrri le Malirchiltacî nuF-IenItinuller,
et il appel. particulieremn<it luttcntion aur la granrde na
riéèé d'artille' 'le

lNA01.lN IBON STON'..
T.i li, drlés et unries, tervice our le ieasert le

Thé, le Iîéj:.nuer et pour Chambres a Coucher t l.ampe,
le .,rtire, de leire, I.alpes Ciuarieîs ave Chi-

ts; C;rupes pour irutiger le Ilan, in rre i i elée.
Nîjulis i llAne-Maner, Sernies prirr llh et C<ré, dl.
% étulonlai ; eteat F h t pur le Diner

e
t 

Ir' lI'jirieum r, nirrlten u Ivoire, Cuilleren .à Soaile ciii
Thé, cablrets i Thé. Thermitmetere, etc., etc.

.'isor timtienc Groi est tmpliet il uls truse ance
1<n assotimtiil tre. èi,,ti dei Mlarhanir-esî er.sîumî a

coienailes pour le nmerce do la tille ci dle lia ram-
pagne leqrullea peueit être venduta par ballos ou par
lut., d'uile diruaiire.

l'oure cire seendus à Ias Pir.

IWI1EIlT ANDERSON,
171, rue Si. lpaul,

preéque sis-à-iis la Maison die Douian.
Menrtrénl, 27 fév. 18-1ii.

1.(l 11ISSîEiîi. lX î .1î .- ui':îîr: .-
D'lOR[.0GE.RIE, DE BUJOUTERIE ET

D'ARTICLIES DE FANTAlSIE,

i iurleu

li ti!'TIERl, No. S0, RUE ST. PAUL,

en face du marche'.
1%1IN oIire en vele, uini aasortiimenit dien-

d11ui dleijouterie. d'ilrltogerie, etc. qu'il
rrmatie à l'inspetion les Dames et Mestinrs de- la

villi et de la c tpagne.
il comprend: Mionites de Damces et Meaieur, en (Ir

et cin Argent, di ,goît li plus nouvcau et de prcei<icre

Chamtlres ti re frniçaises ci anglaisce.
'l'itmtiére id'argein, île %laies et mi ssieurs.

pinglu, mépingleites du corail et Cornaline, etc. etc.
I'uîndtlrs le porceltiie avec vses à ileurt cominets,

friiminiit a rins élégaunt' gariture île cornichre.
'1iunettes en .r, urgent et acier ài verres cnreae, con.vexes, et clorées; ausi toute spére le verrese inlu-

nette,.
L'an jolic nlleiictio, polur les amateurs de Cannes,

Cravachs, Fh'itie, ui en argent t en iaire ; arimn
qu'uniliau.asortieiiint d eeillères, et ile fourchettes cinur-
gent, qui ioit iAui onfectionnées à ordres selon les
gn(uu.

M. NTir schirge de réparation. de pendulea et de mon-
trea slimlle et rcmpliquces, lrançaimes et nnglaises, ainsi
que do toite epîèecc du bijoux, qui seront exécutées avec
soin et promlptitude.

ulontréal, 6Jansier, 1840.

A VENDRE,

- >5 Tonnes de W lhK.Y de M. Nlo no et M.
Duw, arbcie avant l'caugmeaulation dui prix

P. JODOIN Er.CIE.
Rue St. Paut No. 104.

6 mari.

Departement des Terres de la Couronne.
Montrénl, 18 Décenmbre 184.

Nli-l'uur tre vendu, par Etnean Publie, au Palais
de Justic. à Trois-lti ieres, Ml.DI, le .- ATIC I-

EM.,si1jourd'AOUT,mni-iuiiL-ecnLquaruiitc-nis, i ONZE
heurts de l'asait-D.ili:

lu propriété coiauc sous le nacn de runGES Dr. ST.
NlAtae c, située sur la Iiintiè-re St. laurien., I)i.triet de
Troiso Itisieres, l.as-Cantada, comprinm t tous lesiMuragia
etn fer, moulins, ournuxa, maaiu.is, nigasina, reiselc,
etc., et Contenant envirn eiiqulnte-cinq acre, de terre,
plus ou moins. L'aqiéeur paurrea aavoir le prisilège
'lneuetar une quantité additionnelleade terrain adjiniant

(n'excédant pas trois cent cinquante anrec,> qu'il peut
aaoir au prix de sept chtins et six deniers par acre.

L'a-quéutir aura aussi le droit de pretdre de la mine de
fi-r, durant l'espacee ccinq années, sur les Terres de la
C ruiinne, <on creur Concédées dans ha Fief . Si.
l:tienne et Si. Mariire, cnniiius comme Terrnint dea

l'urges, lequel druit cessera sur chaque partie ties dits fitfi,
du moment que aette partie era t eidue, concedéie, tu
disposée autrement par le gouvernement lequel ne sera
tiouterfoi sujet à nreie indemnité envers 'acquéreur,
poaur la eruoatiia dt: ce priilee. iussi, lJ ednit (aon
<celisi> ichteter de la minle des tcnesnnaire . de la

Cuuronie, un autres str la prriété deueIs Ia <ciatis
auront été réservées à la Couronne.

liniize josura sonît alloués a ipréent locataire pour
transporler ailleurs ce qui lui appartieit.

Po 'ion sera ilnnée le SECOND jcur d'OCTO-
BIlE, miil-huit-ceti qurteante-nix.

nil quart du prir ixd'arlt sera requin au ema ae la
vente, le reast sera payé en trois versenies égaux, an-
guelat. avre itéra. I.s lettre. patentes serentt ému-
nies. lorsque lu payeeCnIt sera complété.

Dvs plans de la ptropriété peuventêtre s üs à ce Dit-
reD'it

C. T. C.
La (;rite la Canada L ri pri; de publier at

a ertien..ementt, inei aqueles autrren paiüers-nuvlles mn
hlla.Canraria, dRt.sa rangu n lahuit. li ils tuent pblién,

unie fuis par quinze jromurs jutsqu'au jour de la ete. Le
Chonide Gcile t lIe Trui Irulld, sont auoi

pri;és de l'inérer.

Jantier 1V I1.

Buireu des Perles de 18:37-38, t. 1L.
G rlerobe de ' iAsFmblé.e Lîé.gis-iliv',

Matntréal, 22 Diemre 18.15.

VIS' ItrLIC iciieu ple leprsen dicré qiue lI ComîCu-
4L inaireî ni noumîln p.ur s'equérir des prtes cuf-

fertea pur les sujets ide Sa jceté, pendant heu trouble.
du lîas-Canada,itc 1837-3q, et de ailleA qui ani pminio-

nient et i en résuein, siegeint jorurellerenrt dans la Garnce-
relde sl'.emblée légeiltiie, en rCette Cité, dlupuis 10
heures A. M., jtusqiutià 3 heures 1'. M.

''oute les réelamcaliens devrontetr pr éeirrit et adres-
sales acme. nuit: ri J. (. BnAiTiill, Ecuyer, Secrétaire
de la Cauunisionii.

Par ordre,
J. G. ilAlitTilE,

Sec. Comn. aitr le pertes.
-A A tre inséré deux fis par semaine daan I ,tous es

jiraux pubidulicstiti lua-Caadasa, jusqua'à nouiel ardre.
Montréal, 5 Janvier 1816.

Agencea New-York.

No. i. Xassau Sreel.

E N présener ele-'entrinmenilrogeelfqu'éprcue
touis liajîuiru Commerce du anda,, surs les

EtaitUin le s aigué n cru inpurtan il,r cmaitre les
Not naFr. M Unr'a a e, quîi, ' N'New-iork et
dansuuses Enirsiia rivalisentai ehénergique aîtnt astc h'Eu-

rpe.-IlI fura dnn cuter d'apre les goûts rouus.
toi, les ebjets irint tri lui coniera leseuminanudes, te

ques :dli(s

Pla darcitel repulhjur etl pve
.îiu U rnetd n

1)1Y'uaijtotrire t l îarge rrics,

Livre.s de liiratitre ri(le Médicine "piu-
bliés.r Ea(-LUX s.

Iniruaeoils d" Chirurgi,

E#î /b- di ious grenn rs.

AUSSI :--Marhandinea jircrses coainiurei-eranit.

N. Il lure arnmnts et nhjetad'F.glise, s'adreser à
l'Uhàpiul-Generil, (Sueurs Grisrn)

.1 C. RlOJll.I.ARID.

A VENDRE,
A DES 'CO.VDITIOXS FACILES!!

l.. uprb VERtGElR, lutrmant l'encoignuredesruesD hester ut iarmpeau. Une ri-
parallale à la litne de dterriérr doit diêtre ouverte depuis la
rune I.a ucetieire ceiîle Sic. Catherine. Ce vercer,
par sa psiitioi presqu'u centre le la rité, divisé n lois
pou ibhtir, rappotrait lu graind prix. Il y c une Mui-
aon tiilte aur le terrain qui est élene.

2o. Une terre l prs le 70 irpenitsfil enalperficie, ni-
tuée à'a la Petite-Ct, < 'extréittié ui Chemin Papineau,
du Côtt inrl-omuiest le la deuxième barriere de péage. Il
y a sur celle terre ne jolie Maimain de pierre i ure étage.

3. Cet autre superboV N IMiERI, contenant deux ar-
pentsa lterre, an arriere de l'Syle de la Providlener, joi-
fnaIt les terrains île T'. A-. tn, écuyer, ayaut ron
onti uri l rue St. Acunrew, et horiéc-I lenariére pr utni

elre projetée, ttmserten partile. il y a ur le terrain une
bonne maison, etc., etc.

.l. Uta TEiltAîIN pteuer bâtir ail croin ord-nucst des
rue, Lagactuetiere et des Allemands, trs avaitiagexi
pour y établir tin Commenrte.

Pour le conlitions. s'adireasernia ansonsigné No. 7,
uei Amuhîtrat ou Nu. 56, Coin des ries Nitr-Damne et
St. Claude.

PEI.I X 'OliTIERt,

n oral.
Ce mars.

T RAVAUX DU HAVRE.

L .S CO lMSSrillES PUR A3lLI0RATIONS
DU IlAivtE DE 70MNTRIÉAL. donnent par les

préenite avic, qui'ls recvroi, à leur Bureau, jusqe'
SAMlDI. 21 M Aits prochain, à DIX heures, A.'SL,
les SOUMISSIONS.
lour la contrution dl'ue IET lE qui s'étendr àt 4010

pieds delarip ut, depuis le centre du Bassin et fesant
fa à laprel rité le ANDaw Siua', Ecuyer.

Lesa Plans et les Dcis e l'ourrage seront prllu S itre
examiné MARDI, lec23 du courant.

Deux Cautions solvables seront exigées paur ladue
exdcution des 'ralvaux.

Par crdre,
JOHN T. BADGLEY,

Secrétaire.
Bureau de, Commissaires du IlIArre,

3 Rue Iemoine,
Montrunl. 17 ferier 1816

.ALMANACH DES ADIDRESSES,.

L. R. LACOSTE,."? i."bi
e Ir Fortilîleison. Nta 6.-2 mîii.

ROMUALD TRUDEAU,
rs.tui,N.. los, m 1ue SI. tuaI, Muntreat.

J.¯P. PLAMNiNDON, ¯
rent,eneoignue dca rase, St. Urbain et Durh..lr-.

DR. LEPRO-ONN
DR. VALLEE, N.5, Gronde itue St.Lo.s.

,rent, eJoSeph Vallée, der.

DR. DORSONNENS, *-*
, c sur la Ïica

SI Loui. , i rn enenuî aec la lne Sanguinet.

DR. C.DE BOUCHERVILLE,
No u2, itue Sanguin, Faubourg St. La.urLt.

DR. L. BOYER, " ."". Den,
DR. PAPINEAU, N. 1l, Itue Craig.

DR. TAVERNIER, Nu . ." dlIa

J. M. LAMOTHE,^Aset, . l '

J. C. A. POITRAS,^ N--III.'tu
A%. S. DA jVID,^a -.23,Pe*t,"e.

-D ViDIJacques.
L. O. LE TOURNEUXIî'°at *
Etiude ait No. 13, lue St. Vicent.

C. J. COU RSOL, St.1Uicdite
rese.

W. B. LINDSAY,

M. LAFRAMBOISE, ^vereat. 3],

J. R. BERTHELOT, -

O BEAUCHEMIN
pr de l'h e <C arnadila

P. LAMOTHE &, Na. 164,

D. E. PAPINEAU, S Rue r-Dn

C. . Pe ENARD, J.Il.îiilier.< coin

dea lles Si. Pu iet St. Vilncelnt.

BEAUIIY & FIÈ .
No 121, ,a 'NoTt.-DAME,

NT renlamm(n i Anmnrtincsit trs coniléria.

hîî des rrticles suivati,, à des prix trst aran.
tigeux :

Cotivertes de t.aine. grndtreir auasortie
Flanelles de! toute les couleurs
Dîraps i Manteaux, de diverses couleurs
do le Castor. d du
cii cloi d'étofIfen à Palalin1lusiere cents piere Coti lBlanc
500 Pieces Coan Aimîériuaii.

Aimra,3Janvtier, 18411.

P. GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(It 3.l E N ~ T y 11 vti: '' 1,1: N LWt-YORill.)

A l'honneudlh:nprévenirreianis11tIlepu:bliengi'niral
1 .î quM a r,t ui MiAGSN et lne ROUT'4.U

commî hIAIIlAND1 TAîltll.ir, d la Rui FS.
.anî.h-rt, vi-.<-îi.108. ILî.E.Verr, Notaire,où il nuac

constamment n maini air aseorir:t rimpiikt de lrop,,
Ciasimiira, Patron, die in ate, etc.,e etc.

Lis prersoimlies désairantr frurnir leur llrnp acrrit aussi
iein serve-s qui ai elli e leiprîrnien ià cli Muansin.

M. Gei'è.1. nymit fratiqanl 5irs leantjiir éala.

samui . l. oai, et nvant pris dt]4 uesarrnlaiera
ieur se pir err i snule iiiui'lr Couiprres et Moii.Iide. pas

élenaper, nî'en eceéder i penne pour l'élégaer dia
0ils "iarer. iii viiilema hbien lui raIfir. Il lait auai
tout-e o srte. dl'*lliiIa *% ilitaireo.

Montréal, :;ujamier, Itt
LECTUIIS SCIENTIFIQUES.

U Ncrur dle Lect sur des najtseienitiuilires sen
suili luîdurnît l'hiver dans la Chaiumibre de Lectur

dejI la Société d'l list ire Natuirelle, par diles mineiliren la
la Soriètè. I.s Cour@ eront grritiis ani pr les meni.

ires de la sqociété que pour leirame tle public.
La Cours comameicera par un11e .ertaire ur la Minéra,

lJoie, pur le lita. HOi.LME, SAiMEDI, le 21 du courant,
à 7j heures, et se coritimiera toutes lea aeiaeiisc.
Moiitrnl, 23janvaier 18lIi.

AIUILM LITTERAIRlEiET MUSICAI. DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part dle notre jcnal sem-ehdomadaire, nsc pu.
inius une Ilevue maensauelle : l'A LIIUM IlERIA 1lig

ET MUSICAl.elu la IEVUE CANADIENNE. L'.'
br contieit 32 paqen de matiére historique, littéraire,

etc.--et an rmoin quitre pages< îde irmiuisieune parlms.
Commottti Ior peut le voir par nos cotitios

d'Abnnement, en tto e la rleunille, On lititline
-''ande déduction à cIX li prennent les deux;

ei porsone tif auront pour vDX cm:iLIS seule'
ient, ù pet pré$¼ c-NQ cENIS grandesin pages e

littétmture, etc.,et CINQUANTr pages dle MiU-
Figue par ait. a Iluiquo uCile vilra dans les
fiiiîlltti, le prix de laboinmt l dlit (lest detLux pu
bllietionls.

Nos contdtiiitio de souscription sont.: pour le'
villes, le payer l'abonnement i lRIIERDE .E-
xN, et poir la catiptgne lNvAttABLEMENT

Dt'ANVA NcE.
Toutes lettre,, communications, etc., doivent être adrer

sée, (affranchies) aux Ilureaux d'la Revue Canadienne
No. 15, rue St. Vincent, porte voline de la liirvre,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef dc L'Atlier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADMENNE;

1


